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Majorité de gouvernement
Un débat très court tet très simple a suffi

pour éclaircir la situation politique et celle
du cabinet de M. Millerand; il faut en féli¬
citer la Chambre, car les explications
d'hier étaient nécessaires. Il avait paru,
en effet, soit que la Déclaration ministé¬
rielle n'ait pas été d'une précision suffl-
,santé, soit que la composition du cabinet
n'ait pas répondu à ce qu'attendait l'opi¬
nion après le scrutin du 16 novembre, soit

. que les questions personnelles soulevées^ ipar M. Léon Daudet aient défiguré la pre¬
mière séance, que le gouvernement nou¬
veau manquait de l'autorité nécessaire. Il
létait impossible de demeurer dans cette
situation. M. Millerand le sentait comme
la majorité de la Chambre. Comme elle, il
désirait s'expliquer. Une majorité considé¬
rable a répondu en lui marquant sa con¬
fiance. Tels sont les avantages de la fran¬
chise.
Pour que la Chambre le suive, M. le

Président du conseil n'a eu qu'à rappeler
A l'excellent discours par lequel il avait dé-

ifini, avant les élections législatives, le
^programme du Bloc national. Il a dit queîa politique qu'il ferait tenait dans ce dis¬
cours comme dans la Déclaration ministé¬
rielle. Il en a rappelé des expressions frap¬
pantes, comme celle sur la solidarité du
capital et du travail : « Les ouvriers ne
sont pas misérables sans que les patrons
ne soient malheureux. » Il a affirmé qu'il
n'abandonnait rien de l'œuvre de répres¬
sion par laquelle son illustre prédécesseur

V a poursuivi partout la trahison. Enfin, il
a fait un appel énergique à l'union de tous
les républicains.

L'appel a été entendu. M. Bonnevay, en
quelques phrases précises, qui répondaient
au sentiment général, a défini ce que la
Chambre nouvelle attend du gouverne¬
ment : du travail et des réforme® inspirées
par la raison. Et ces mots de travail et de
raison, ce sont bien ceux qu'il faut faire
entendre à cette jeune Assemblée, si pleine
de bonne volonté et d'ardeur. Ce sont ceux
qu'il faut non seulement lui répéter, mais
dont il fauf faire pour elle des réalités. Car
cette Chambre veut travailler, et elle tra¬
vaillera. On n'a pas toujours été juste
pour elle depuis qu'elle siège. On a dit
qu'elle donnait le spectacle de l'agitation
avant celui du travail, et tous les mécon¬
tents, tous les battus du 16 novembre, tous
ceux que le pays a pi nettement rejetés
pour l'œuvre difficile de la reconstitution
nationale, ont parlé de dissolution. La
séance d'hier est une réponse. Elle fera
voir une Chambre avant tout préoccupée
du bien public, dans laquelle tous les ré¬
publicains s'unissent, pour aborder les
grandes tâches de la législature. Contre les
extrémiste®, elle montrera la claire volonté
de la France. Comme l'écrit ce matin très
justement M. Alfred Gapus, cette Chambre
représente une génération instruite par la
guerre, et qui sait de quel prix elle a payé
la victoire. On peut dire que c'ékfit hier
sa première grande séance, sa ÇnCmière
manifestation libre. Les résultats sont
excellents et promettent. Les grandes com¬
missions sont constituées maintenant. Les
instruments du travail sont prêts; la majo¬
rité de gouvernement s'est affirmée.
Soyons certains qu'on réalisera.

Il n'y a pas de petites économies dans
A ta crise que nous traversons. Tandis que
tes dames raccourcissent leurs robes avec
une telle ferveur que nous ne savons pas
où elles s'arrêteront, les messieurs sont
invités par leurs journaux et même par
1leurs gouvernements à économiser sur le
vestiaire, l'alimentation, les cigares et le
reste. Et de fait, quoiqu'on réussisse mal
à en persuader le public, c'est là qu'est no¬
tre salut financier.

Mais chacun n'admet que les restrictions
'du voisin. On ne comprend la privation que

juchez les autres, comme on trouve toujours
raisonnable le salaire du prochain. Alors
apparaissent les inventeurs de restrictions, i

Il s'agit d'en trouver qui ne coûtent rien à
personne. Faire de la privation comme M.
Jourdain faisait de la prose, sans le savoir,
voilà l'idéal. Les magiciens sociaux qui
•nous apprendront à réaliser ce tour de
passe-passe seront les bienvenus.

Un Américain a trouvé. Il a constaté
>que l'emploi des traits d'union nous fait

À.perdre beaucoup d'encre, de temps et de
force physique. Or, il y a des nations qui
usent de mots composés sans les séparer
■par le dit trait d'union. On se demande
pourquoi on ne suivrait pas leur exem¬
ple. «Il y a de par le monde, déclare notre
iiAméricain, 200,000 personnes qui écri¬
vent l'dnglais. Chacune d'elles emploie au
tmoins trois fois par jour les mots to-day,
io-morrow ,ou to-night. Quinze grammes
'de force environ sont nécessaires pour ira-

4 cer un trait d'union, en sorte que ce sym-
pole inutile entraine un gaspillage de plus
'de iso,000 livres par jour, ce qui serait
suffisant pour faire manœuvrer un train de
voyageurs autour du monde ! »
Attendez donc... mais nous connaissons

Cette histoire. Elle a beaucoup de rapports
avec celle des voyageurs marseillais et
•gascon. Un Marseillais expliquait à son
rro'Jègue ambulant l'importance de sa mai- :

son.' « Nous dépendons s00,000 francs
Vehcre par an, » disait-il avec modestie.
•Et le Gascon de répliquer : « Chez nous,
en économise 350,000 francs rien qu'en ne
mettant pas les points sur les i ! »
L'Américain arrive un peu tard, on le

voit... D'autant que supprimer le trait
d'union à l'heure où nous avons tant de
mal à faire vivre la Société des nations, qui
'est sortie désarmée du cerveau de M. Wil-
ison comme Minerve était sortie tout ar¬
mée du cerveau de Jupiter, ce serait déso¬
bligeant pour le président des Etats-Unis.
•En principe, d'ailleurs, le rôle d'inventeur

4. de restrictions est ingrat, comme celui de
l'empêcheur de danser en rond, à l'heure
surtout où nous dansons partout et même
sur un volcan. Il y aurait un moyen 'de tout
concilier, le respect des principes et l'art
de les ignorer, en nous bornant à pratiquer
les restrictions mentales...

P. B.

Importantes déclarations
de M. W. Churchill

La nouvelle armée territoriale
anglaise pourrait atteindre

345.000 hommes
Londres, 30 janvier. — M. Winston Chur¬

chill a fait les déclarations suivantes au

sujet de la réorganisation de l'armée :

dans le but de défendre l'empire et de rem¬
plir nos obligations vis-à-vis de la France
et de la Belgique.

» Cette armée territoriale, dont les effec¬
tifs sur pied de guerre s'élèveraient à 345,000
hommes, ne pourrait être envoyée à l'étran¬
ger què lorsqu'une nouVelle loi en sanction¬
nerait l'envoi.

» Aucun homme, a insisté M. Winston
Churchill, ne doit s'engager dans l'armée
territoriale s'il n'est pas prêt dans quelques
mois, voire dans quelques semaines, à aller
au secours de la France ou de la Belgique
en cas d'agression non provoquée ou a dé¬
fendre l'empire attaqué.

» La Parlement sera saisi le mois pro¬
chain du nouveau projet de réorganisation
de l'armée britannique entière ; celle-ci sera
divisée en armée régulière et en armée ter¬
ritoriale, cette dernière étant composée de
volontaires de dix-huit à trente-cinq ans,
s'aslireignant à certains exercices hebdo¬
madaires, ainsi qu'à une période annuelle
d'entraînement, dans un camp. Cette armée
territoriale, qlife l'on commencera à recru¬
ter le 16 février, sera une sorte de réser¬
voir servant à l'expansion de l'armée régu¬
lière en temps de guerre. Son équipement
sera le meilleur que -la science moderne
puisse fournir, et elle sera commandée par
des généraux de brigade et de division qui
se distinguèrent pendant la guerre.

» Le coût de la nouvelle armée territoriale
sera double ou triple de celui de l'armée
territoriale d'avant la guerre. »

» Le gouvernement estime, a dit M. Winston
Churchill, que la guerre a entièrement changé
la situation. Tout danger d'invasion a disparu
pour quelques années tout au moins. La flotte
allemande est au fond d'un port de guerre.
Cette formidable machine de guerre que cons¬
tituait l'Allemagne est brisée et l'esprit natio¬
nal allemand lui-même s'est affaibfi. L'armée
territoriale britannique devra être affectée à la
-défense de l'empire ainsi qu'à l'exécution de
nos obligations vis-à-vis de la France et des
Flandres. »

Le ministre de la guerre a enfin déclaré que
le recrutement de cette armée devrait com¬
mencer le plus tôt possible et il a proposé do
fixer la date des premiers enrôlements au 16
février prochain. M. Winston Churchill a ter¬
miné son discours en disant que, seule de tou¬
tes les nations, la Grande-Bretagne est revenue
au système d'une armée de volontaires.

Le général Roques
gravement malade

Paris, 31 janvier. — Le général Roques,
ancien ministre de la guerre, à qui le gou¬
vernement vient de faire remettre la mé¬
daille militaire, est malheureusement dans
un état de santé qui inquiète son entoura¬
ge. Le général est soigné au Val-de-Gràce,
et les médecins n'ont nu encore se pronon¬
cer. Dès qu'une amélioration se manifeste¬
ra, le général Roques partira pour le Midi,
Où l'on espère qu'il pourra se remettre.

LA POLITIQUE GÉNÉRALE DU GOUVERNEMENT

M. MILLERAND RËP0N& AUX INTERPELLATEURS
Le gouvernement continuera les poursuites contre la trahison

Il respectera toutes les croyances et portera son effort vers les problèmes économiques

Les déclarations du Président dn Conseil sont approuvées par 481 voix contre 70
Paris, 30 janvier. — Une majorité consi¬

dérable, a répondu vendredi à l'appel loyal
et ardent de M. Millerand. Le gouverne¬
ment, pour reprendre un mot juste et heu¬
reux de son chef, a triomphé de cette
« crise de confiance » qui avait suivi l'ac¬
cueil chancelant fait à la Déclaration mi¬
nistérielle. La Chambre, désormais orga¬
nisée et ferme sur ses bases, a su donner,
par sa belle tenue, une haute signification
au grand débat ouvert et fermé devant
elle en quelques heures. Les « anciens »,
qui furent toujours les principaux, pertur¬
bateurs des séances précédentes, avaient
senti cette fois-ci qu'il fallait se taire, et
l'Assemblée nous donna un exemple véri¬
table de calme, d'ordre et d'attention.
Le feu, d'ailleurs pacifique, des inter¬

pellations fut ouvert par un petit homme
chauve ef_ sympathique, M. de Magallon,
qui possède une éloquence abondante,
gesticulante et familière. Il ne dit rien de
désagréable à personne, pas môme à
M. Steeg, dont la présence au ministère
provoquait pourtant son intervention, et,
après une juste flétrissure à certaines pra¬
tiques politiques passées et un appel non
moins juste à l'union sacrée, il se retira,
ayant en somme éclairci l'atmosphère en
satisfaisant tout le monde.
M. Géo Gérald affirma sa confiance en

la personne de M. Millerand, fit toutefois
la critique modérée de certains de ses col¬
laborateurs, et exposa notamment les
inconvénients, en effet assez réels, qu'il
peut y avoir à faire des ministres avec de
hauts fonctionnaires

LA MUSIQUE A PARIS
OPERA. — Ballets russes : le Tricorne,

de M. de Fat la.

OLYMPIA. — Mmo Raquel Meller.
C'est l'Espagne musicale sous sa forme

la plus moderne, que les ballets russes ont
présentée cette semaine à l'Opéra, en
■nous faisant voir et entendre le Tricorne,
ballet pantomime de M. de Falla, un des
compositeurs les plus originaux de la

-fâe'une école espagnole. M. de Falla — on
.peut le dire — doit beaucoup aux maîtres
(français Debussy et Paul Dukas. Sa musi-
|que souple, très curieuse en rythmes nou¬
veaux, est d'une langue harmonique sub¬
tile quoique très claire et d'une instrumen¬
tation pittoresque (un pou mince parfois
pour le grand vaisseau de l'Opéra), quali¬
tés précieuses qui sont celles de notre
école française. Chose singulière, tandis
que les jeunes musiciens d'Italie subissent
l'influence de Richard Strauss et s'en¬
gouent pour cette forme compliquée, lour-

ijde, kolossale parfois, la jeune école es¬
pagnole — depuis le regretté Albruiz —

manifeste hautement ses préférences pour
notre art. Il faut se réjouir du succès que
l'on a fait au Tricorne. Ce sujet rappelle
un conte de notre -vieux La Fontaine, mais
la chorégraphie un peu trop bondissante
manque souvent de juste mesure. Souhai¬
tons pour M. de Falla de voir sa charmante
et amusante partition prendre place au ré¬
pertoire de notre Académie nationale de

^ musique, où elle fera sans doute meilleure
figure que celle de Les Goyescas, de son
infortuné compatriote Granados.

Tout est d'ailleurs à l'Espagne en ce
moment à Paris. Sur la scène de l'Olym¬
pia, entre deux « attractions » le rideau
se lève et l'on voit apparaître Mmo Raquel
Meller. Inconnue il y a quelques semaines,
M™0 Raquel Meller est célèbre aujour¬
d'hui chez nous. Son talent de chanteuse
fait de grâce exquise, atteint à l'émotion
la plus profonde par un simple jeu des
yeux, un sourire, un gracieux mouvement
de téte ou des bras. Les chansons espa¬
gnoles qu'elle dit autant qu'elle les chante
d'une voix fine et nuancée, évoquent des
scènes très différentes. La joie, la tris¬
tesse, la tendresse, la douleur, l'amour et
la jalousie, tous ces sentiments qui font
l'âme humaine elle-même, Mme Raquel
Meller les exprime en quelques minutes
trop brèves, hélas ! pour celui qui ne les
a point encore goûtées. On veut la réen-
tendre et ce sont de nouvelles sensations,
car cette admirable artiste n'est jamais
semblable à elle-même. Mm0 Raquel Meller
voit son succès grandir de jour en jour, et
l'on apprécie hautement ses qualités si
personnelles. Ne nous apporte-t-elle pas
une vision d'Espagne tout autre que celle
que nous avions coutume de voir depuis
si longtemps : la Carmencita joyeuse aux
castagnettes inévitables. Ici c'est l'Espa¬
gnole rêveuse, enjouée, aimante, fidèle et
infidèle — n'est-ce pas la femme de tous

les pays ? — sincère et émouvante. Tous
nos compliments à cette remarquable in¬
terprète des chansons espagnoles de la vé
ritable Espagne.

Henri BUSSER.

Paris, 30 janvier..— La Chambre discute
cette après-midi les interpellations de M.
Xavier de Magallon (Hérault) sur la politi-
Sue générale du gouvernement, et ae M.éo Gérald (Charente), sur la politique gé¬
nérale de M. le Président du conseil et les
conditions de la formation de son cabinet.
Dans les tribunes, il y a l'affiuence habi¬
tuelle des grandes séances.
La séance est présidée par M. Groussier,

récemment réélu vice-président, et dont le
retour au fauteuil est vivement applaudi.
Au banc des ministres a pris place M. Mil¬

lerand, président du conseil, ayant à son
côté M. Steeg et presque tous les membres
du cabinet.
Dès la séance ouverte, le président an¬

nonce une interpellation de M. Ancel sur
Jes mesures que le ministre des finances
compte prendre pour empêcher la déprécia¬
tion de notre change. Cette interpellation
est renvoyée à la suite des autres.
La parole est donnée aux interpellateurs.

Le premier qui monte à la tribune est M.
de Magallon, qui arrive précédé d'une ré¬
putation de grand orateur.

M. DE MAGALLON
Lq député de l'Hérault, qui se proclame

indépendant, déclare qu'il ne saurait être
l'adversaire d'aucun cabinet républicain.
La France, dit-il, veut surtout une politi¬

que économique nouvelle. Elle veut assurer
sa sécurité extérieure et sa tranquillité in¬
térieure par une politique de liberté. La
France veut surtout que nos dissensions in¬
térieures ne portent pas atteinte à ses inté¬
rêts et ne nous empêchent pas de renouer
les relations diplomatiques qui seraient né¬
cessaires. La France réclame la lumière sur
les causes de la catastrophe.
L'orateur demande l'amnistie pour les pe¬

tits,. mais pas d'amnistie pour îa trahison.
(Applaudissements sut divers bancs.)
En venant enfin à la composition du mi¬

nistère, M. de Magallon repoche au président
du conseil d'avoir été chercher ses collabora¬
teurs surtout parmi les partis ayant subi
les plus cuisantes défaites électorales.
M. de Magallon s'écrie : La France muti¬

lée ne veut plus du régime de la républi-
nue des camarades ! (Vifs applaudissements,
à droite et au centre.) ~
Le député de l'Hérault conclut : Les élec¬

tions du 16 novembre ont délivré ce pays.
Il faut que la volonté nationale soit res¬
pectée. (Vifs applaudissements.) -

M. GÉO GÉRALD
M. Géo Gérald, républicain de gauche, es¬

time que le vote du 22 janvier a créé- pn
malaise qu'il faut dissiper. C'est pourquoi
il a déposé sa demande d'interpellation.
Il professe la plus haute estime et la plus
profonde sympathie pour l'homme éminent
qui dirige '1e gouvernement.
M. Gérald ne s'inquiète pas du dosage des

..roupes dans la composition du cabinet,
mais des changements inopportuns faits dans
nos administrations, et du choix de certains
collaborateurs,
L'orateur veut connaître la politique du

gouvernement en matière intérieure, exté¬
rieure, financière, économique, sociale : Nous
avons assez de l'empirisme, déclare M. Géo
Gérald, qui n'est pas satisfait de la décla¬
ration ministérielle ni de la façon dont on
a multiplié le nombre des ministres et sous-
seorétaires d'Etat au lieu de faire des éco¬
nomies.

• Le scrutin du 16 novembre a envoyé au Par¬
lement l'élite du pays, et cependant le prési¬
dent du conseil est allé checher des compéten¬
ces non dans le Parlement, mais en dehors de
lui. Le président, du conseil a donné un argu¬
ment de plus à la campagne antiparlementai¬
re. M. Géo Gérald attendra les explications du
président du conseil avant d'engager plus
avant sa responsabilité politique. (Applau¬
dissements sur divers bancs.)

M. MILLERAND
Aussitôt, le président du conseil gagne

lentement la tribune, où il dépose qeux pe¬
tits feuillets devant lui. Tout de suite, avec
sa précision habituelle, fi pose la question :
Il est temps, dit-il, que vous disiez si ce
gouvernement est capable de conduire les
affaires du pays. Pour remédier aux diffi¬
cultés énormes de la situation présente, il
ne faut pas seulement une Chambre labo¬
rieuse, mais un gouvernement qui ait sa
confiance. C'est cette confiance que je viens
vous demander. Donnez-la ou refusez-la,
mais répondez nettement. (Vifs applaudis¬
sements.)
Répondant à M. de Magallon sur les pouf-

suites engagées, M. Millerand s'écrie ; Sur
ce point, le gouvernement est étroitement
solidaire de celui qui l'a précédé I (Vifs ap¬
plaudissements )
Rappelant qu'on interpella jadis 'M. Wal-

deck-Rousseau sur la composition du minis¬
tère, M. Millerand ne refuse pas de s'expli¬
quer sur l'esprit dans lequel il a constitué
son cabinet. Ah I certes, il n'ignore pas les
griefs qu'on foi-mule sur sa composition.
Ces reproches dérivent d'un point de vue au¬
quel M. Millerand a refusé de s'arrêter.
Le pays en avait par-dessus la tête des

questions do personne. A des temps nou¬
veaux. il fallait des hommes nouveaux. (Ex¬
clamations.) Il lui a paru qu'au lieu de pro¬
céder à un dosage entre les groupes de la
majorité, il n'a pensé qu'à une chose : c'est
à grouper autour de lui, dût-il les prendre
hors du Parlement, des compétences et des
collaborateurs résolus à se donner à leur
tâche et rien qu'à leur tâche.
Toutes les fois, ajoute M. Millerand, qu'on

a parlé de pratiquer dans ce pays une poli-

'A U 'heures 20, M. Millerand, en simple
veston bleu, mais le front couronné d'ar¬
gent, montait à la tribune, et la Chambre
reconnaissait aussitôt et applaudissait la
fierté morale, la» loyauté un peu rude et
la précision de pensée qui caractérisent ce
robuste orateur.
Son éloquence satisfait la raison, car

elle est faite de logique, de bon sens, de
vérité, c'est-à-dire de raison, même. En
vérité, partout où il porte son effort]
M. Millerand fait la lumière. Or, cette
Chambre aime tout d'abord la clarté et la
franchise. Donc elle doit faire et elle a fait
pleine confiance au -successeur de M. Cle¬
menceau..
C'est cela, d'ailleurs, que M. Millerand,

quant à la politique intérieure, entend
être en premier lieu. Sa première affirma¬
tion, où il déclara que sur la question de la
répression des traîtres ou de-s fauteurs de
troubles son cabinet se sentait lié au pré¬
cédent plus étroitement encore que sur.
toute autre question, est remarquable¬
ment caractéristique.
Donc, ordre au dedans. En outre, éga¬

lité et justice pour tous, si l'on se rappelle
les déclarations non moins catégoriques
relatives à l'attitude de tous les agents du
gouvernement vis-à-vis du public.

« La République de- la Victoire, a dit le
président du conseil, est au-dessus de
toute contestation, et par ce fait elle doit
devenir, elle est devenue la propriété de

I tous ! Cette politique est celle que nous
avons précisément défendue ici même pen-

i • dant toute la campagne électorale. C'est

tique àtonionAn a dénoncé cette politique
comme un moyen de revenir sur les con¬
quêtes républicaines. Comment l'empêcher ?
En appelant toutes les nuances de républi¬
cains dans le gouvernement. (Vifs applau¬
dissements à gauche.)
M. Millerand s'échauffe et s'écrie ; Pas

d'équivoque 1 C'est le destin du pays qui
est en cause. Que la Chambre dise si elle a
confiance ou non, parce qu'il est temps de
constituer un gouvernement qui se mette à

M. Géo GERALp, député de la Charente
Photo R.OLL.

la tâche énorme qui s'impose. (Vifs applau¬
dissements à gauche.)
\ Comme on applaudit à 'droite et au cen¬
tre, M. MUierand .sècrie avec chaleur en
martelant la tribune • Je vous remercie de
vos sentiments personnels, mats si vous
comptfc sur ma reconnaissance pour vous
abandonner quelques-uns de mes collabora
teurs, vous vous trompez singulièrement 1
(Salve d'applaudissements répétés.)
Le programme de M. Millerand a été ex¬

posé dans son discours du 7 novembre aussi
bien que dans sa déclaration. A ce sujet,
M. Millerand dit que si les interpellations
sont utiles, comme moyen de contrôle, leur
abus est un danger redoutable.
C'est beaucoup moins à la tribune, dit-il.

que dans vos grandes commissions que le
travail utile doit se faire. (Salve d'applau¬
dissements prolongés.) C'est dans ces com¬
missions que les ministres doivent apporter
leurs détails les plus techniques.
M. Bartl-.ou : Cela nous changera heu¬

reusement ! (Vifs applaudissements.)
M. Millerand : J'ai toujours dit à la com¬

mission des affaires extérieures que j'en¬
tendais être entendu par elle l'e plus tôt pos¬
sible.
S'il est partisan de l'établissement d'un

bilan préalablement à tout programme, c'est
que le président du conseil ne conçoit pas
l'Etat autrement qu'une grande entreprise
industrielle. (Vifs applaudissements.)
A la lutte des classes, M. Millerand oppose

la solidarité des classes. (Salve d'applau¬
dissements à gauche.)
A M. Moutet, à l'extrême gauche, qui crie :

«Vous aurez votre majorité, continuez !... >,

elle que la France a proclamée comme
sienne le i6 novembre. C'est elle que le
chef du bloc national républicain, devenu
premier ministre, saura appliquer sans
faiblir. »
C'est donc, comme il l'a dit encore, le

règne de la « solidarité des classes » et
non pas de la haine des classes qui doit
maintenant intervenir pour affermir et
restaurer la société française.
Puis, avec sa bravoure habituelle, M.

Millerand a revendiqué son droit de choi¬
sir et de garder ses collaborateurs. Il les
a pris parce qu'il a confiance en eux. Nous
pouvons cfoirè à notre tour que l'adhésion
de M. Steeg à la noble politique de M. Mil¬
lerand est formelle et complète, et c'est ce
que la Chambre a définitivement admis.
Après M. Millerand, en effet, M. Bonne¬

vay est venu, en termes saisissants de
simplicité et de précision, donner les rai¬
sons pour lesquelles les abstentionnistes
du 22 janvier, qui sent en majorité des
<( républicains de gouvernement », appor¬
tent leur confiance au cabinet.
M. Bonn'evay obtint un sérieux succès

et il apparut, à la vigueur des applaudis¬
sements, que la majorité n'a plus à se
chercher : elle est au centre de l'Assem¬
blée, où elle siège en forces résolues et
disciplinées.
Le ministère Millerand a gagné la par¬

tie. Tout le concours des républicains
patriotes, et le nôtre en particulier, lui est
justement et entièrement acquis.

H. S.

aux ministres, peut-être une œuvre d'im¬
popularité passagère à encourir. Nous vou¬
lons nous y associer. Nous sommes d'ac¬
cord avec le programme exposé et expliqué
par le président du conseil. Nous entendons
par notre vote dire que la politique d'union
sociale, d'union nationale, d'union républi¬
caine continue. (Applaudissements prolon¬
gés.)
Des ordres du jour sont déposés par MM.

Marcel Haberi et le colonel Girod, qui se
rallient à un troisième de M. Jean Durand,
Le gouvernement accepte l'ordre du jour

de confiance de M. Jean Durand ainsi li¬
bellé : « La Chambre, approuvant les décla¬
rations du gouvernement, confiante erf lui
pour réaliser dans l'union de tous les ré¬
publicains le programme exposé par le pré¬
sident du conseil et repoussant toute addi¬
tion, passe à l'ordre du jour. »
Cet ordre du jour est voté par 510 voix

contre 70. (Applaudissements.)
Après pointage, il a été constaté que l'or¬

dre du jour de confiance au ministère a été
adopté par 481 voix contre 70.
Les interpellations sur la politique exté¬

rieure qui' devaient être discutées ensuite
sont renvoyées à jeudi prochain. s

«
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LE SCRUTIN
sur Tordre du jour ce confiance
Paris, 31 janvier. — Le scrutin sur 1ordre du

jour de M. Jean Durand, approuvant les décla¬
rations du gouvernement, a donné les résultats
suivants, chiffres rectifiés :
Nombre de votants, 551; majorité absolue,

276. Pour l'adoption, 481; contre, 70, dont les
noms suivent :
MM. Alexandre Blanc, Aubry, Auriol (Vin¬

cent), Aussoleil, Baron, Barfche, Basly, Bernard
(Pas-iie-Calais), Bèrthon, Bétoulie, Blum,
Bouisson, Bracke, Buisset. Cachin, Cadot, Cana-
vèlli, Chauly, Chaussy, Claussat, Compère-Mo-
rel, Couteaux, Daudet, Déguisé, Delory, Dor-
moy, Escoffier (Léon), Evrard (Félix), Ferrand,
Forgest, Géo Gérald, Barthélémy, Georges-Ri¬
chard, Goniaux, Goude, Guesde, Inghels, La-
font, Laudier, Lebas, Lefébure (François), Lé-
vy, Lobet, Locquin, Maës, Masson, Maurel,
Mistral, Morin, Morucci, Mouret, Moutet, Nadi,
Nicod, Parvy, Paul-Boncour, Philbois, Pierre
Rameil, Piton, Plet, Pressemane, Ringuier, Ro¬
gnon, Saint-Venant, Sembat, Ulry, Vaillant-
Couturier, Valière, Varenne.
42 députés n'ont pas pris part au vote :
MM. Accambray, Artaud, Aubriot, Barade, de

Baudry d'Asson, colonel comte de Bermond,
d'Auriac, Bougère, Candace, Clerc, Cornudet,
Deschanel, Diagne, de Dion, Durafour, de Fon¬
taines, de Gailhard-Bancel, Ginoux de Fermon,
Groussau, Groussier, Gui-bal, Guichard, Ilacks-
pili de Juigné, Lagrosillière, lecour-Grandrnai-
son, de Leusse, Levasseur, de Magallon, Ma¬
gne, Marin, Méritan, Monprofit, Monti de Rèze,
Outrey, Pierre-Robert, de Ramel, Rendu, Ro-
ziier, Ruellan, Schuman, de Seynes, Vallat.
27 députés absents par congé :

"

MM. J. Abel (Var), Albert Thomas, Amodru,
Barbe, Lévy, Bonnet, de Paillerets, Chaumié,
Jacq, Flaye'lle, Gaborit, Gay, Gilbert, Laurent,
Hennessy (James), Ignace, Joly, marquis de
Te. Ferronnays, Lauche, LavaS; Longe, Mauri-
de, marquis de Moustier, Oudin, Pevroux (Amé-
dée), Roehereau, Simon (Camille), Simyan,
Talhouët-Roy, Théveny, Vidal (Gaston), de
Wendel (François).

M. Millerand riposte: «Je tiens moins à
avoir fine majorité qu'à faire l'union de la
Chambre sur des idées justes et fécondes. »
(Nouvelle salve d'applaudissements sur tous
les bancs, sauf à l'extrême gauche.)
M. Millerand poursuit : « Il faut unir le

peuple français dans l'œuivre de paix com¬
me dans l'œuvre de guerre. La République
de la Victoire- est au-dessus de toutes les
contestations. Et, parce qu'elle est acceptée
par tous, elle est la propriété de tous.
(Vifs applaudissements.) Je vous apporte
des réalités. Cette politique, je viens de là
pratiquer pendant dix mois en Alsace-Lor¬
raine. Respectueux de toutes les croyances,
j'ai porté mon effort vers les problèmes éco¬
nomiques. J'ai la conviction que cette poli¬
tique appliquée en France peut produire les
mêmes résultats. A la Chambre de dire si
cette politique est la bonne;, en tout cas,
c'est la mienne. » (Longs applaudissements
sur un grand nombre de bancs.)
Satisfait des explications du président du

conseil, M. M. Habert renonce à la parole.

LES ORDRES DU JOUR
Avant le vote-sur l'ensemble, M- Bonne¬

vay vient expliquer le vote de ses amis de
l'Entente républicaine. La composition du
cabinet ne répond pas aux déclarations du
président du conseil, le 7 novembre. Mais le
groupe de l'Entente républicaine veut se-pro¬
noncer sur un programmé-
Vous aurez, Messieurs, dit M. Bonnevay

LES PRINCIPAUX COUPABLES
RÉCLAMÉS PAR LES ALLIÉS A L'ALLEMAGNE

Paris, 31 janvier, -c- La liste des coupables réclamés par les alliés comprend notam- ?ni. les noms suivants - »

Général von OSTROWSKY : Pillage de S
Dieuze et massacre de 103 cfvils.

Général von TESNY : Exécution de 112 ha¬
bitante d'Arlon.

Les frères NIEMEYER, camp d'Holzmln-den ; Sévices contre les prisonniers an¬
glais.

Major von GOERTZ : Cruautés commises
au camp de Magdebourg.

ment, les noms suivants :

Prince RUPPRECHT DE BAVIERE : Dépor¬
tations du Nord.

Duc de WURTEMBERG, commandant la
la 4e armée : Massacres de Namur, de
Somme-Py, etc.

Von KLUCK, commandant la Ire armée :
Assassinat des otages à Senlis, massacres
civils à Aerschot.

Von BULOW : Incendies dans les Arden-
nes; fusillades de civils.

Von MACKENSEN : Vols, incendies, exécu¬
tions en Roumanie.

Von der LANKEN : Meurtres de miss Cavel
et du capitaine Fryatt.

Amiral /on CAFELLE : Attentats par sous-
marins.

Général von SANDERS : Massacres d'Armé¬
niens et de Syriens.

Général STENGER : Ordre de ne pas faire
de prisonniers.
Dans cette liste ne sont pas compris Guillaume II et son fils le kronprinz, qui font

l'objet de réclamations particulières, mais elle comprend des grands chefs, responsa- £bles personnellement, parce qu'ayant ordonné eux-mêmes les crimes ou cruautés. Ce sont m
ces grands personnages que la diplomatie allemande s'efforce d'arracher à la justice. ;

a Elle se montre plus conciliante en ce qui concerne les subalternes.
♦ &

Lieu-tenant RÉDIGER ; Cruautés au camp
de Ruhleben.

-Général von CASSEL: Cruautés au camp
de Doboritzi.
'aior
chot, fusillade de 150 civils.

Général von MANTEUFFEL : Incendies de
Louvain.

Lieutenant WERNHER : commandant VA-
LENTINER, commandant FORSTNER ;

coulage de navires-hôpitaux.

La liste des coupables ne sera
pas réduite

Paris, 31 janvier. — Les journaux an¬
glais ont annoncé que les premiers minis¬
tres de l'Entente allaient se réunir prochai¬
nement à Londres, en vue d'envisager une
nouvelle réduction de la liste des coupables.
Dans les milieux autorisés, on déclare que
cette nouvelle est sans fondement. La liste
des coupables, qui s'élève à environ huit
cents, est maintenant prête et ne subira au¬
cune modification. Cette liste sera remise au
gouvernement allemand le 10 février, et c'est
dans sa séance que le Conseil des ambassa¬
deurs examinera les formes dans lesquelles
aura lieu la remise.

L'ex-kronprinz n'a jamais craint
d'être extradé

Wieringen, 31 janvier. — L'ex-kronprinz,
au cours d'une interview, a exprimé l'es¬
poir de pouvoir rentrer ^en Allemagne au
commencement de l'été prochain. Il a ajou¬
té que personne, dans sa famiille, n'éprou¬
vait la moindre inquiétude du fait de la de¬
mande d'extradition adressée à la Hollande
par les puissances de l'Entente.

Le gouvernement allemand
démissionnera-t-il7

Zurich, 31 janvier. — Les « Basl-er Nachrich-
ten » apprennent de source sûre que le gouver¬
nement allemand, se trouvant dans l'impossibi¬
lité de faire exécuter ses ordres pour livrer les
MBpables, démissionnera si l'Entente insiste
pifc leur livraison.

Une prolongation de délai est accordée
à la Hongrie

Paris, 31 janvier. — La délégation hong-roise
a été avisée que sa demande de prolongation
jusqu'au 12 février du délai qui lui avait été
imparti pour formuler ses observations aux
conditions de paix remises par les alliés, avait
été acceptée.

Pas de désaccord chez les Yoago-Slaves
Paris, 30 janvier. — A propos des nouvel

tes propagées particulièrement par certains
journaux italiens au sujet d'une prétendue
divergence de vues dans la question de
l'Adriatique entre les membres de la délé¬
gation yougo-slave, et notamment entre
MM. Patchich et Trumbitch, le bureau de
presse yougo-slave déclare que ces nouvel¬
les sont dénuées de rondement. La parfaite
identité de vues n'a cessé de régner.

La question de l'Adriatique
et les Etats-Unis

New-York, 31 janvier, -r M. Grouitch, mi.
nistre de Yougo-Slavie à Washington, s'est
rendu au département d'Etat pour savoir si
les Etats-Unis observaient toujours la mê¬
me attitude au sujet du règlement de la
question adriatique, son gouvernement dé.
sirant être renseigné avant de répondre à
l'ultimatum anglo-français.
Les sénateurs américains ratifieront-ils,

ou ne ratifieront-ils pas le traité ?
Washington, 30 janvier. — La conférence

entre les sénateurs républicains et démocrates
au sujet du traité de oaix s'est séparée sans
qu'un accord soit intervenu. La raison de
la rupture de la conférence, est le refus paiM. Lodge d'accepter la réserve à l'article 10
du traite de paix- qui avait été rédigée par M.Taft et déposée par las démocrates. M. Hit
chock a annoncé son intention de porter letraité au Sénat. 1

Le Brésil serait disposé à livrer
à la France les navires allemands saisis
Rio-Janeiro, 30 janvier. — La question de

la vente des navires ex-allemands ayantému l'opinion, le gouvernement publie une
Note exposant minutieusement les phases
de cette question, depuis la prise des navi¬
res allemands par le Brésil, jusqu'aux dé¬
bats de la Conférence de la paix, qui ontabouti à la reconnaissance du droit du Bré¬
sil moyennant une indemnité à l'égard des
autres puissances. Au sujet de la vente des
navires, la Note déclare que le gouverne¬
ment a reçu des propositions émanant d'une
firme américaine, propositions qu'il accepta
en principe parce qu'il est convaincu que
cette vente répond aux intérêts supérieurs
du pays. Toutefois, en accord avec la con¬
vention du 3 décembre 1917, le gouvernement
a offert la préférence à la France pour
l'achat des navires dans des conditions éga¬
les. Le gouvernement français étant dans
l'impossibilité de donner une réponse im¬
médiate et ayant demandé au Brésil de lui
maintenir le droit de préférence, le gou¬
vernement brésilien a suspendu sa transac¬
tion, se bornant à en arrêter les bases pour
Je cas où il viendrait à la réaliser ultérieu¬
rement.

Plus d n Est africain allemand "
Londres, 30 janvier. — L'Office colonial an-

nonce que les territoires connus sous le nom
d'Est africain allemand seront dénommés
temporairement « territoires du Tanganyka ».

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Les voies des députés de la région
Paris, 31 janvier. — Dans le scrutin qui a

clos le débat sur la politique générale du
ministère, lès votes des députes de notre
région se »nt répartis ainsi :
ARIEGF,'. —■ Ont voté pour le gouverne¬

ment, tous.
AUDE. — Tous pour.
CANTAL. — Tous pour.
CHARENTE. — Contre, Géo Gérald; ab¬

sent, James Ilennessy ; pour, tous les autres.
CHARENTE-INFERIEURE. — Tous pour.
CORREZE'. — Contre, Aussoleil ; pour, tous

les autres.
DORDOGNE. — Tous pour.
HAUTE-GARONNE. — Contre, Vincent- Au¬

riol: abstenu. Rendu; pour, tous les autres.
GERS. — Tous pour.
GIRONDE. — .Tous pour. <<
LANDES. — Tous pour.
LOT. — Tous pour.
LOT-ET-GARONNE. — Absent, Chaumié ;

pour, tous les autres.
BASSES-PYRENEES. — Tous pour.
HAUTES-PYRENEES. — Tous pour.
DEUX-SEVRES. — Absent, de TaJhouet-

R-oy ; pour, tous les autres. «
TARN-ET-GAR0NNE. — Tous pour.
VENDEE. — Absent, Roehereau; abstenus,

de Baudry-d'Asson, de Fontaines de Ber-
mon; pour, Bazire, de Tinguy du Pouet.
VIENNE. — Tous pour.
HAUTE-VIENNE. — Tous contre.
Dans l'ensemble, tous les députés socia¬

listes unifiés ont voté contre.

Conseil supérieur de la guerre
Sont nommés membres du conseil supé¬

rieur de la guerre ponir l'année 1920 : MM.
les maréchaux de France Joffre, Foch, Pé-
tain; MM. les généraux de division Hum-
bert, Maistre, Bertbelot, Guillaumat, Nivel¬
le, Mangin, Debenay, Bau'cheron de Bois-
soudy, Dégoutté, Buat.
Le maréchal de France Pétain exercera

pour 1920 les fonctions de vice-président du
conseil supérieur de la guerre.

EN ALLEMAGNE

Le gouvernement du Reich
suspendrait ses paiements

à l'intérieur
Lausanne, 31 janvier. — Le bruit court en

Allemagne que le gouvernement du Reich
a l'intention de profiter de la baisse du
mark pour suspendre ses paiements à l'in¬
térieur du pays. Le gouvernement croit pou¬
voir par ce moyen se libérer du paiement
des intérêts aux emprunts de guerre et em¬
ployer les recettes uniquement au règlement
des besoins courants, afin de rétablir l'équi¬
libre du budget,

«

EN RUSSIE
La Sibérie entière accepterait

l'autorité des Soviets
Kharbine, 27 janvier. -— Les Tchèques ont

encore 15,000 hommes. Le'trésor de Koltchak
représente une somme d'environ 20 millions
de livres sterling, et se trouve actuellement à
lrkoutsk, dans trente-cinq fourgons. La divi¬
sion polonaise compte 5,000 hommes. Les der¬
nières nouvelles annoncent que les soldats
polonais se sont mutinés, ont massacré leurs
officiers et sont passés dans les rangs des
bolcheviks. Environ 4,000 Roumains et 1,000
Yougo-Slaves sont encore à l'est d'Irkoutsk.
Les Bouriates et les Mongols ont abandonné
Semenoff, dont l'armée est réduite à 2,000 co¬
saques. La mobilisation des prisonniers austro-
allemands a échoué, mais un grand nombre de
prisonniers ennemis sont signalés à l'ouest du
lac Baïkal. Dans les régions de l'Oussouri et
de l'Amour, la situation ne peut pas être pire,
car il semble que les bolcheviks aient partout
le dessus. On peut dire que la chute de l'amiral
Koltchak a eu pour résultat de décider pres¬
que toute la population de Sibérfe à accepter
te bolchevisme.

Les Soviets acceptent la reprise
des

relations commerciales avec les alliés
Paris, 31 janvier. — La réponse de la direc¬

tion de Moscou de l'Union centrale des coopéra¬
tives russes, à laquelle était suspendue en quel¬
que sorte la destinée des relations commerciales
entre la Russie et l'Entente, est arrivée avant-
hierà Londres, hier à Paris. Elle formule une
atStotation de principe pure et simple à là
dérision du Conseil suprême du 16 janvier der¬
nier, et se borne à réclamer des renseignements
complémentaires.
Polonais et Lettons renoncent

à l'offensive contre les bolcheviks
Stockholm, 29 janvier. — Un radio estho-

nien annonce que, devant la reprise des
échanges entre les alliés et la Russie sovié¬
tique les Polonais et les Lettons abandon¬
nent ' leur offensive contre l'armée rouge.
Des délégués polonais sont envoyés à Paris
afin d'étudier l'attitude précise des puissan¬
ces envers la Russie des Soviets
Les troupes finlandaises franchissent

la frontière russe
Arkhangcl, 31 janvier. — Un corps de trou¬

pes finlandaises, fort, de 20,000 hommes, et
comprenant des convois de trains et de forma¬
tions de mitrailleuses, a franchi la frontière
russo-finlandaise.

Youdenitch remis en liberté
Stockholm, 30 janvier. —* Sur l'interven¬

tion des missions alliées, le général Youde¬
nitch a été remis en liberté.

EN ANGLETERRE

Les Sinn-Feiners maîtres
des grandes municipalités

irlandaises
Londres, 31 janvier. — Les sinn-felnera

sont en majorité dans toutes les municipa¬
lités des grandes villes, à l'exception de
Belfast. Hier, à Dublin, le Conseil munici¬
pal a élu à l'unanimité lord - maire le con¬
seiller Tom Kelly, qui, arrêté -comme sus¬
pect il y a environ un mois, est actuelle¬
ment incarcéré dans une prison de Londres.
Le choix du shériff, chargé de certainesfonctions telles que l'exécution des engage¬ments civils, a donné lieu à un autre genre
de manifestation. Le nom des shériffs est
généralement soumis par la municipalité
au vice-roi, qui effectue les nominations. Le
Conseil municipal de Dublin, refusant de
reconnaître l'autorité du vice-roi, a décidé
par 58 voix contre 14 de ne soumettre aucun
nom. A Cork, Waterford, Limerick et Fligo,
une tactique semblable a été suivie. En ou¬
tre, le drapeau vert, blanc et orange du
Sinn-Feln. emblème considéré en Irlande
comme séditieux, a été arboré au fronton
des hôtels de, ville de ces localités ainsi
que de Dublin.

— «

AUX ÉTATS-UNIS
L'aide financière des Etats-Unis
à l'Europe se soldera-t-elle

par de bons conseils?
Washington. 30 janvier. — M. Gl-ass, se¬

crétaire du département du Trésor, dans
une lettre adressée au président de la Cham¬
bre »de commerce des Etats-Unis, déclare
que le gouvernement des Etats-Unis est op¬
posé au projet jém consentir des prêts à
l'Europe. Il ne sS^e pas davantage a annu¬
ler-les obligations des gouvernements eu¬
ropéens envers les Etats-Unis, ni à subor¬
donner telles obligations aux gages créés en
faveur d'emprunts de reconstitution. M.
Glass ajoute que la stabilisation du change
repose en premier lieu dans les mains des
gouvernements européens, qui devraient le¬
ver l'embargo sur l'expédition de l'or, com¬
me les Etats-Unis l'ont fait depuis long¬
temps. « Le remède à la crise du change
se trouve, écrit-il, dans des marchandises,
le placement des valeurs, et. à défaut, l'en¬
voi d'or d'Europe aux Etats-Unis. Les Etats-
Unis ne peuvent pas se charger de pourvoir
aux besoins financiers de l'Europe, parce
qu'ils ne peuvent pas diriger la politique
fiscale des gouvernements européens. »

EN ESPAGNE
Le Grand-Théâtre de Madrid

détruit par un incendie
Madrid, 30 janvier. — Le Grand-Théâtre

a été détruit hier soir par un incendie qui
s'est déclaré après la représentation.
Le Grand-Théâtre de Madrid était mitoyen

de l'Institut et du Collège Français. Bien
que ce dernier établissement n'ait couru au¬
cun danger, le vent chassant les flammes
du côté opposé, les élèves ont été évacué9
par mesure die précaution.
Le Grand-Théâtre, construit en 1902, était

l'une des meilleures et des plus grandes sal¬
les de spectacle de Madrid. Transformé de¬
puis quelques années en cinéma, il venait
d'être vendu à' une Société de Bilbao pour
dix-sept millions de pesetas. Les dégâts sont
couverts par les assurances.
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CHAPITRE PREMIER '

Le nouveau marquis

TGian Battista s'élança vers la porteLe page, amusé, venait de jeter dans'les
Jardins du palais toutes les potions, tous
les flacons, et attendait de nouveaux ordres
Clara. Spada s'était agenouillé près du lit",
collant son oreille contre le cœur du

Vieillard, il écoufait.
— La vio semble renaître... murmura-t-il,

je cœur recommence à battre plus régulière-
iment, bien que faiblement... la respiration
devient presque normale... Il ne peut tarder

f> à recouvrer ses sens...
En effet, le vieillard ouvrit les yeux, res¬

pira fortement, attira à lui l'aventurier, lui
prit la tête dans ses mains tremblantes et
la couvrit de baisers...

— Toi! c'est toi, mon Lodovico!.,. J'ai
cru que j'allais mourir de bonheur en te
revoyant...

— Monseigneur!...
— Tu m'appelles monseigneur... je ne

veux pâs... Toût est oublié... j ai pardon-
ne... Tu es mon iils, mon fils Dien-Q-imé...
je veux que tu m'appelles du nom qui m'est
plus cher que tout... du nom de pere... Il y a
si longtemps que je n'ai entendu ta bouche
prononcer ce mot...

— Mon père, fit- Clara Spada avec effort.
Le prince poussa un cri de joie, ouvrit ses

bras à l'aventurier et le 'serra longuement
contre son cœur.

„ . , .

Clara Spâda pleurait... Son crime lui pa¬
raissait moins grand. . .

Il dorait d'une illusion cherie les derniers
instants de ce vieillard qui mourrait ainsi,
l'âme ensoleillée par la vision de celui qu il
croyait son fils.
Lui avouer la vérité ?
Ah ! certes non, il n'y songeait plus.
Il ne songeait pas davantage au pacte in¬fâme conclu avec Vespera Adolante.
U ne songeait pas à la fortune immense

qui devait être sienne.
il ne voyait plus qu'un père heureux d'a¬

voir retrouvé son fils, et lui — Lodovico à
présent — se jurait de prolonger cette joie,'le la rendre plus grande si cetait possibleen lui laissant croire qu'il avait devant luiun fils repentant et affectueux.

Mon père, s'écria-t-il, pardonnez-moi leciiagrm que je vous causai ! Ma vie tout
ot À sera consacrée à réparer mes tortsa v°us prouver nue Lodovico d'Arezzo,

quelles que fussent ses fautes, n'a jamais .

cessé d'aimer le meilleur, le plus tendre
des pères !

— Te pardonner, dit le vieillard. Il y a
longtemps que mon cœur t'avair absous. Si,
tu étais revenu plus tôt, tu aurais trouvé ici'
l'accueil que te réservait mon affection...
Mais, vois-tu, Lodovico... il ne faut plus par¬
ler de cela... Moi aussi... j'ai eu des torts
envers toi... si... si... de grands torts... ou¬
blie-les aussi... et n'attristons pas par d'inu¬tiles regrets les derniers instants que je doisvivre auprès de toi,.. Je vais mourir...

— Vous, mourir ! vous allez guérir, mon
père...
Le prince d'Arezzo sourit tristement.
— Regarde mon visage émacié, la fièvre

qui brûle dans mes yeux ! Avant de s'étein¬
dre, la lampe jette un dernier éclat ! J'ai re¬
pris en te revoyant un peu die forces, mais
cette énergie n'est que factice... la mort est
là qui me guette...

— Non, non, je ne veux pas, je vous sau¬verai. «te
— Le savant docteur TJarlomeo lui-môme

m'a condamné.
— Barlomeo! Qu'est cela 7 Un charlatan,

un fou. Je vous sauverai, vous dis-je. Moi
aussi j'ai appris la médecine...
— Toi ! où cela 7
Clara Spada se mo-rdit les lèvres.
Il avait failli parler de son enfance, du

château de Sallèles, du vieux prêtre qui l'a¬
vait initié aujç sciences médicales, qui lui
avait enseigné son savoir...
— Mais... à Florence ! dit-il. J'ai étudié,

longuement, avec acharnement, et je me
fais fort de mettre au pied du mur votre
Esculape et de le oonfesser à avouer son

■ ignorance. Laissez-moi faire, •monseigneur,

mon père... Que ne peut la science guidée
par l'amour filial ?
Le prince ©ut un sourire radieux.
— Tu me sauverais, toi ! mon fils ! Ainsi,

pendant qito je t'accusais, tu travaillais nuit
et jour, arrachant à la nature ses secrets 1
Tu aurais mis à profit les longues heures de
l'exil pour, de retour au foyer paternel, ren¬
dre à la vie un vieillard abandonné de
tous!... Non... non... ce serait un miracle...
Gian Battista entrait, apportant dans une

tasse d'argent du bouillon fumant.
Il avait sous son bras un flacon poudreux.
— Débouche le flacon, dit Clara Spada.
Gian obéit.
— Que vas-tu faire 7 demanda curieuse¬

ment le prince.
— Vous rendre la force que vous ôta cet

empirique: Buvez ceci. C'est du bouillon mé¬
langé avec ce vin généreux, une boisson ré¬
confortante.
— Mais le docteur?... Que dira-t-il ?
— C'est moi qui suis le médecin désor¬

mais, mon père, buvez.
Le prince 4'Arezzo prit la tasse d'argent

et but lentement,
— Tu as raison, dit-il, je sens que cela me

fait du bien... il nie semble qu'une chaleur
nouvelle circule dans mes membres... Oh !
la divine liqueur...
— Ne parlez plus !... Cela vous fatigue !

Vous allez dormir maintenant.
— Dormir !... je n'ai pas sommeil.
— Il faut cependant vous reposer de ces

émotions.
— Soit. Appelle le gentilhomme de service,

qu'il prévienne les pages qui doivent me
veiller.
—Il n!en est pas besoin.

— "Gomment ?
— Je suis là et ne permettrai à personne

de prendre ma place auprès du chevet de
mon père.

— Mais...
— Croyez-moi, mon père.
Le prince d'Arezzo eut un dernier regard

attendri, et, fermant les yeux aussitôt, fei¬
gnit de s'assoupir.
Clara Spada appela le page.
— Tu peux te retirer, page. Toi aussi, Gian

Battista. Je n'ai besoin de personne. C'est
moi qui veillerai sur mon père.
Les deux serviteurs s'éloignèrent d'un pas

discret.
Il s'approcha du lit.
Vaincu par la fatigue, le prince d'Arezzo

s'était déjà endormi, et l'on entendait le
souffle régulier de sa respiration.

— Sa vie ne tient qu'à un fil, pensa l'a¬
venturier, que nous appellerons désormais
Lodovico, il faudra dès jours et des jours
pôur rendre la vigueur à ce corps débile.
Réu.ssirai-je ? Je l'espère.
Il s'approcha de la fenêtre. La nuit était

venue depuis longtemps. Les jardins étaient
déserts.
Une .rumeur lointaine, très douce, mon¬

tait de la ville. La voix grave des cloches
emplissait l'air. Las étoiles trouaient l'azur
du firmament épandant sur la terre la mé¬
lancolie de cette fin de jour.
Le nouveau Lodovico se prit à rêver.
Des choses vagues, imprécises, bourdon¬

naient dans sa tete, traversaient son esprit
d'ûn vol rapide, l'empêchant de penser net¬
tement, de raisonner clairement.
L'aventurier ne faisait nul effort pour pré¬

ciser ses tféftexions^se-daissaiit aller aar dé¬

sarroi de sa pensée, qui allait de la terre
aux étoiles, effleurait les souvenirs d'autre¬
fois, confondant le présent et le passé.
C'était pour lui une minute très douce et

très calme.
L'air frais de la nuit rappela soudain Lo¬

dovico à la réalité.
Il ferma doucement la fenêtre, s'arracha

en soupirant à la contemplation des jardins
et du ciel, et avec précaution il alla s'as¬
seoir dans un grand fauteuil près du lit
du prince d'Arezzo.
Le vieillard dormait toujours.
Il y avait sur ses lèvres comme un sou¬

rire,
— Par tous les saints! je le sauverai!

dit-il à mi-voix, ou j'y perdrai mon nom.
Mon nom ? Ai-je un nom à perdre à pré¬
sent...
Une pensée mauvaise lui vint.
— Je n'ai que sa fortune à perdre s'il en

réchappe ! Je n'hériterai pas des trésors de
d'Arezzo ! Que dira Vespera ?
Il eut un haussement d'épaules !
— Vespera, si elle savait comme je me mo¬

que d'elle ! Je n'en ai cure ! J'ai dit que je
sauverai le vieillard, et je le sauverai, quand
tous les démons seraient contre moi.
Et, se croisant les bras d'un air décidé,

l'aventurier C-laira Spada sourit au vieillard
qui dormait d'un sommeil paisible et qui
irêvait peut-être à son fils retrouvé.

^CHAPITRE H

Les étonnements de Clara Spada
Le jour naissant trouva Lodovico assis au

chevet du prince d'Arezzo endormi.
L'aventurier, lui. n'avait jr&s dormi, il ne

s'était lias permis un geste, une parole, crai¬
gnant de réveiller le malade, et ne bougea
que lorsque le vieillard ouvrit les yeux et
lui sourit.
— Bonjour, mon fis 1
— Mon père ! _ .

Lodovico mit un genou à terre et baisa
respectueusement la main que lui tendait
le prince.
— je me trouve mieux! dit le vieillard...

Cependant je me sens bien las...
— Ce n'est que la faiblesse résultant des

privations et de l'abus des drogues.
— Eh quoi ! le jour déjà ? J'ai donc dormi

sans interruption toute la nuit.
— Toute la nuit, dit Clara Spada.
— Voilà qui est merveilleux ! Ta présence

mon fils, produit des effets surprenants el
je commence à croire que je vivrai peut-êtru
encore quelque temps.
— Dites de nombreuses années, mon pèresi vous voulez bien avoir confiance en moi

comme médecin.
— Certes ! A qui me fierais-je si je ne rrwvfiais à toi ? Mais, j'y songe, tu as passétoute la nuit près de moi ?
— C'est mon devoir.
— Egoïste que je suis ! Je parle de ma fait

gue et j'oublie la tienne. Une nuit sans
repos après cette longue course de Florenceà Rome... Tu dois être rompu... brisé...
— Moi, dit Lodovico étonné, non.
Et réellement l'aventurier n'éprouvait au

cuire fatigue, endurci depuis longtemps auipénibles chevauchées, aux nuits sans s»mt
meil et à toutes les fatigues que pouvait
comporter sou existence vagabonde.

(A suivre.J
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AFFAIRES EXTERIEURES

Paris, 30 janvier. — Les députés non ins-
:rws aux groupes se sont réunis avant la
éance et ont désigné leurs candidats aux
randes commissions. M. George Mandel

_ été nommé membre de la commission des
affaires extérieures; M. Marc Sangnier, de
lia commission de l'armée; MM. Aubriot et
ae Chappedelaine, de la commission des
■finances.

Paris, 30 janvier. — M. Marc Sangnier
É>osa d'abord sa candidature à la commis-
pion des affaires extérieures et, à ce propos,
«e livra à des critiques assez vives de la
{politique extérieure poursuivie par le précé-
Ident cabinet. M. Mandel intervint alors
*K>ur déclarer que, collaborateur depuis dix-
îsept ans de M. Clemenceau, il entendait res¬
ter fidèle à sa politique et, pour manifester

»-/Son opinion, ii posa sa candidature contre
colle de M. Sangnier. M. Mandel fut dési-
jgné par 20 voix contre 5 à M. Sangnier.
Ii est question que M. Barthou poserait

«a candidature à la présidence de la oom-
inission des affaires extérieures, MM. Vma-
mi éf Briand, qui représentent dans cette
^commission le groupe républicain socialiste
■et qui avaient été pressentis pour ce man¬
dat ayant, assnre-t-on, décliné cette offre.

SUFFRAGE UNIVERSEL
Paris, 30 janvier. — Le groupe radieal-socia-
sto a désigné ceux de ses membres qui feront
-rtie de la commission du suffrage universel,
sont: MM. Archim&ault, Despax, Lefebvre

[{Alger), Maulion; suppléant, Israël. •
CREDITS

Paris, 30 janvier. — La commission des cré¬
ais a adopté, sur le rapport de M. de Tinguy,
jje projet de loi relatif à la réquisition provi¬
soire des transports par voie navigable.
' Elle a également adopté, sur le rapport de
IM.. Chassaigne -Goyon, le projet autorisant
Ma Ville de Paris à emprunter au Crédit foncier
:400 millions au taux maximum de 6.75 %,
j amortissement non compris. Cet emprunt se¬
llait remboursable en cinquante ans.

Au groupe viticole du Sénat;
Paris, 30 janvier. — Le groupe viticole

du Sénat, réuni aujourd'hui, a décidé de
Sdemeurer ouvert aux représentants des dé¬
partements dont la production agricole
êest notablement viticole, et de se tenir en
«contact avec le groupe viticole de la Cham-
'jbre pour la défense, eh commun des intérêtsjde là viticulture française. Emu par la si¬
tuation critique des transports qui lui est si-
ignalée de tous côtés, il a décidé de récla-
Sner d'urgence du ministère des travaux pu¬
blics l'établissement d'un programme d'en-
âèvement de la récolte de 1919, afin que
îoette récolte puisse parvenir dans les cen¬
tres de consommation.
Il a constaté que les transports qui dé¬

fraient être effectués par du matériel de
plates-formes mis a la disposition des Cham-
fbres de commerce sont pratiquement inter¬
rompus par suite de la non délivrance de
'matériel à ces Chambres de commerce. Il
pemande au ministère des travaux publicsîl'intèrvenir immédiatement auprès des ré¬
peaux pour la liquidation aussi prompte
taue possible des fiches en retard et dont la
délivrance remonte, pour certaines Cham-
Jbres de commerce, aux mois d'août et de
Septembre derniers et de renoncer à la fer¬
meture trop fréquente des gares.
Il proteste contre les augmentations ex-

fcessives de tarifs qui ont été homologués
par le ministère des travaux publics ou sont
3en voie d'homologation, et décide de procé¬
der à un examen plus approfondi de cette
Importante question. Il demande qu'il soit
tenu CiMjipte des impôts déjà supportés-par'
les vinfr
Le groupe a composé son bureau comme

«suit : président, M. Gaston 'Doumer; secré¬
taire général, M. Maurice Sarraut; vice-
tprésidents ; MM. Gautier et Louis David : se¬
crétaires ; MM. Vieu, Cârrère, Paul Pelisse,
iVaissièr'e,

Revue de la Presse
Le vote de confiance au ministère

en l'honneur î
jde la Société des Nations
Paris, 30 janvier. — Le 16 janvier, le conseil

exécutif de la Société des nations a tenu sa
première séance à Paris. Le conseil de l'Asso-
ciatioi} française pour ta Société des nations a
pensé qu'il convenait de célébrer ce grand évé¬
nement par une manifestation publique denature à en' affirmer la signification et l'im¬
portance. Aussi avait-elle organisé aujour¬
d'hui. à la Sorbonne, une solennité, présidée
par M. Poincaré, aux côtés de qui avaient prie
place ; MM. Paul Deschanel; Léon Bourgeois,
président du Sénat, président du conseil de la
Société des nations; Honnorat, ministre deI instruction publique, et les différents ora
teurs dont l'assemblée doit entendre les dé¬
clarations.
.Après l'exécution de la «Marseillaise».M. Léon Bourgeois a pris le premier la parole.II a rappelé la naissance de la Société des na¬
tions et montré la tâche gigantesque qu'elle
a à accomplir.
Après M.'Léon Bourgeois, M. Paul Appell,le cardinal Amette, le pasteur Roberty, le

grand-rabbin Lévi, MM. de Las-Cases, Er¬nest Lavisse, Alexandre Ribot ont donne lec¬
ture de leurs déclarations. M. René Viviani,retenu par la maladie, n'a pu assister à la
cérémonie, mais sa déclaration n'en, a pas
moins été lue.
M. Jean Richepin a dit ensuite une poésiede circonstance, dont il est l'auteur.
Enfin, M. Raymond Poincaré, Présidentde la République, a prononcé le discoursde clôture.
Le président a insisté sur les caractères

nouveaux de la Société des nations, qui la
différencient des conférences de La Haye, et
il a conclu en réfutant l'idée qu'elle suppri¬
merait les nations elles-mêmes.

« Elle ne touche pas, a-t-il dit, aux gran¬
des vérités sur lesquelles r.epose l'existence
des patries; elle suppose au contraire des
nations vivantes, fortes et prospères, puis¬
que aussi bien toute association florissante
emprunte sa vitalité collective aux valeurs
individuelles qui la composent; mais en
même temps elle rapproche ces nations di¬
verses dans le respect de quelques princi¬
pes éternels; elle les associe au culte d'un
;même idéal; elle leur fait entrevoir, à un
■point de rencontre de leurs routes différen¬
tes, une double lumière qui parfois s'éclipse
encore, mais qui tout de même devient tous
les jours moins fugitive, celle qu'agitent à
l'horizon, devant l'humanité en marche, la
•justice et la liberté. »

î. » ■■ ■■■■- ■ ■' -,

la simplification
de la procédure judiciaire
Paris, 30 janvier. — M. Lhopiteau. garde des

sceaux, a inauguré, ce matin, les travaux de
la commission instituée au ministère de la jus¬
tice en vue d'étudier les diverses questions
concernant l'organisation et le fonctionnement
de la procédure devant les tribunaux judiciai¬
res et d'examiner les modifications qui pour¬
raient être utilement réalisées dans ce do¬
maine. Le garde des sceaux a attiré l'attention
de la commission sur l'intérêt qui s'attacherait
à aboutir rapidement à une nouvelle réglemen¬
tation permettant de simplifier les formes de
la procédure et de réduire les frais devant les
tribunaux.'

Lé raid Paris-Tombouctou
Alger, 31 armer. — Le commandant Vuille-

min, accompagné du lieutenant Ghalu», est
arrivé à Alger, venant d'Alicante par la
voie des atrs.

Millerand

Le Matin (éditorial) :
« M. Millerand répondit en homme qui, non

Seulement ne comprend rien à la politique des
groupes, mais refuse délibérément de compren¬
dre quelque chose, assume la responsabilité
de tous ses choix, couvre tous ses ministres,
Jùpond programme à qui lui parle personnali¬
tés, économie sociale à qui lui parle politique,
emporte ou repousse la confiance, mais ne la
négocie pas. »

L'Action Française (M. Charles Maurras) :
«< Le ministère a eu une belle majorité, si

belle qu'elle ne signifie pas grand'chose. Le
anoindre incident peut faire renaître le conflit.
'Alors, la Chambre marquera ses sentiments
dans un vote moins brillant peut-être, mais plus
■clair que celui d'hier. La majorité n'est pas
encore orientée. »

Le Gaulois (M. Arthur Meyer) :
« A l'appel du président du conseil, unissons-

no.us pour défendre un programme de travail
et de reconstitution nationale. Nous y sommes
revenus. Ne permettons, jamais qu'on y tou¬
che ! » .

' Le Figaro (M. Alfred Capus) :
« M. Millerand a eu des accents de franchise

\<et de loyauté et des fiertés de langage qui né
permettaient à aucune équivoque de se pro¬
longer. »

L'Echo de Faris (M. Gafapon) ;
« Voilà le terrain déblayé. Le gouvernement

et le Parlement peuvent se mettre à la beso¬
gne. Elle est lourde, difficile et'grave. Ils doi¬
vent comprendre, sans qu'il soit besoin d'in¬
sister, qu'il n'y a plus une heure à perdre. »
La Victoire (M. Gustave Hervé) :
« Qu'on laisse travailler Millerand et l'équipe

fie rudes travailleurs qu'il a groupés autour
de lui. et dans un an la France aura la sensa¬
tion très nette d'être en pleine convalescence. »
L'Homme Libre (éditorial) :<
« Ces déclarations de M. Millerand, la Cham¬

bre les attendait et leur a donné son approba¬
tion à une grosse majorité. II reste maintenant
au ministère à mériter celle-ci en exécutent
«elles-là. »

L'Eclair (M. Emile Bure) :
« Tout dépend désormais des réalisations que

M. Millerand nous apportera, principalement
dans l'ordre économique et financier. Ministres
et parlementaires, au travail! C'est le vœu du
pays. »
Le Petit Provençal (M. Marius Richard) ;
« La situation politique est nette. Il y a à la

Chambre une majorité dont le moins qu'on
puisse dire c'est qu'elle est modérément répu¬
blicaine. Le gouvernement sera amené à com¬
poser avec elle, en admettant qu'il ne la su¬
bisse pas. »
L'Humanité (M. Marcel Cachin, député) :
« Seuls ont voté contre lui les socialistes en

leur unanimité. Tous noaxamarades, sans ex¬
ception, manifestèrent coptro la comédie qui
ivenait de se jouer sous lettre yeux. Excellent
vote qui situe chacun et qui instruira le pays
plus que de grands discours. »
Le Lyon républicain (M. Charles Sarrus) :
« La situation ministérielle apparaît comme

Irès solide. Il est impossible que M. Deschanel
accepte, le 18 février, la démission du cabinet
Vui a groupé une majorité aussi forte. »
Le Petit Marseillais (Théodore Henry) :
« M. Millerand, qui s'est montré fort remar¬

quable en même temps que fort courageux, a
lenu le langage d'un véritable liomme de gou¬
vernement. L'importante majorité obtenue par
le gouvernement rend certaine son investiture
ï>nr le nouveau Président de la République.
-C'est le résultat de la journée. »

Signaux martiens ? Non.
L'abbé Moreux, l'éminent directeur de' l'Ob¬

servatoire de Bourges, se refuse à voir des si-
fenaux émanant de la planète Mars dans les s-i-
gues enregistrés ces jours-ci par les appareils
fie télégraphie sans fil :

« Laissons ces rêveries d'astrologues et re¬
venons vers de plus vraisemblables explica¬
tions : écritrfi dans le Petit Journal. Nous sa¬
vons depuis longtemps que la terre, à certaines
iepoques, est sillonnée de courants électriques
«normaux, qui troublent nos lignes télégra¬
phiques et affolent nos boussoles ou nos baro-
jmètres aimantés. Tous ces phénomènes sont
Uiés à l'apparition des aurores polaires et sont
kvonnus maintenant des physiciens sous le nom
kl'orages magnétiques. D'autre part, les tra¬
vaux des dernières années ont montré que les
troubles magnétiques cofnmc l'illumination
teurorale des couches élevées de l'atmosphère
proviennent de l'état du soleil et des varia-
lions de l'activité de l'astre central. Pour moi,
cela no peut faire aucun doute, ce que nous
entendons dans nos appareils de T. S. F., ce
sont, las décharges ou mieux les oscillations
jde la charge électrique .ctes autres couches
d'air, variations provoquées par des phénomè¬
nes solaires. Reste à préciser le mécanisme de
ices relations, et j'avoue que sur ce point nous
sommes fort loin de nous entendre. »

Leprésident-adjoint de laRêpub ligue

la •ORflVE
Fche sportifLE DÎ

FOOTBALL R®Ry. — Deux matches ami¬
caux se disputef^nt dimanche à Bordeaux.
Au Bouscat. /e stade bordelais recevra le

Stade toulc'iSfQn, dont l'équipe est à juste
titre? cr^ytaerée comme une des meilleures de
ErShce.
A Musard-Bègles, le Club athlétique béglals

prendra son dernier galop d'entraînement en
face de l'Association sportive bayonnaise.
Le match le plus important du Championnat

de deuxième série se disputera à Langon en¬
tre le Stade lango'nnais et la Section burdiga-
lienne. Deux autres matches auront lieu, 1 un
à La Teste, entre l'Union sportive testerine et
l'Union athlétique libournaise; l'autre, à
Mont-de-Marsan entre le Stade montais et l'U¬
nion athlétique cadillacaise.
Le Sporting athlétique bordelais se déplacera

à Nantes, où il se heurtera au Stade nantais.
A Tarbes l'Aviron bayonnais ira matcher

contre le Stadoceste. Les Auscitains se ren¬
dront à Narbanne; les Brivistes se rendront à
Montauban; les Saint-Gaudinois se rendront à
Toulouse pour disputer aux Toécistes la se¬
conde place dn Championnat des Pyrénées; les
Agenais iront à Carcassonne; les Perpignanais
viendront à Périgueux; les Bergeracois rece¬
vront le S. A. de Limoges: lee Rochelais iront
se mesurer au V. S. Nantais.
FOOTBALL ASSOCIATION. — Au Jard-Méri-

fmac, la Vie au Grand Air du Médoc rencon-rera le Stade bordelais en match comptant.
pour la Coupe de France.
Le Club athlétique béglais se rendra à An-

goulême pour la Coupe Jeanne-d'Arc. La Sec¬
tion burdigalienne se rendra à Arcachon.
La Coupe de la Commission continuera ù être

disputée par : Stade pessacais, C. A. du Moulln-
d'Ars Gaulois-Club bouscatais, Cenon-Sports,
Bordeaux Etudiants-Ctii-b, Sporting-Club flol-
racals, Stade podensacais.
CROSS.OOUNTRY. - Dimanche, â dix heu-,

res, se disputera le 25e Championnat de la Cô¬
te d'Argent. Le départ sera donné aux Echop¬
pes (terrain des P. T. T.). Il est probable que
la .course se réglera entre le Club athlétique
béglais (tenant), la Section burdigalienne et
le Stade bordelais. Le C. A. B. reste favori. Au
classement Individuel, nous voyons Parenteau,
Lalyman et Eyrolles.
Aux Quatre-Pavillons, à deux heures trente. '

l'Union athlétique bordelaise s'entraînera en"
.vue du Grand-Prix d'ouverture Ulysse Brin.

R. P.

BOXE
LE- GiPAMBION LEDOUX A BORDEAUX

A l'heure où paraîtront ces lignes, Christian
Bonzonnie et Battling Marcot qui doivent par¬
ticiper au grand gala de boxe du 2 février
prochain, à l'Alhambra, seront dans nos murs.
Les deux grands combats du grand cham¬

pion Ledoux contre le rude Christian et des
deux réputés mouches Bonzonnie et Routis,
encadrés par les rencontres des cogn-eurs Fer-
r.and Deschamps et Battling Marcot, et de Bru-
neau-Paul Deschamps attireront à l'Alhambra
la grande foule des séances triomphales du
Wonderland bordelais.

FOOTBALL RUGBY
AVANT LE MATCH FRANCE-ANGLETERRE

Le départ de l'équipe de France
Vendredi matin/ à neuf heures quarante-

cinq, l'équipe de France a quitté la gare du
Nord pour Londres.
Le team sara ainsi constitué : %
Arrière: Cambre (Oloron). — Trois-quarts :

Jaurréguy (R. C. F.), Crabos (R. C. F0, Lavi-
gne (U. S. dacquôlse). Serre (Perpignan). —
Demis: (Ouvert.), Bllhac (A. bayonnais), (mê¬
lée) Struxiano (S. toulousain), eapitaine. —
Avants: Première ligne: Lubin (S. toulou¬
sain), Pons (S. toulousain), Soulié (C. A. S.
générale) ; deuxième ligne : Cassayet (S. tar-
bais), Puecli (S. toulousain); troisième ligne:
Thierry (R. C. F.), Laurent (A. bayonnais),Guiohemerre (U. S. dacciuolse).
Accompagnaient également le team comme

remplaçants: Arrière, Chilo (R. C. F.); trois-
quarts, Bordes (R. C. F.) ; demi, Châtelard (R.
C. F.); avants, Crémail (Narbonne), Marchand
(Poitiers).

ferr ; —"—1 "—'—

tiers de porc, ventrècfies, salaisons, saucis¬
sons, etc.
One foule inusitée de ieunes apaches, dési-

.reux sans doute d'apprëndre à marcher sur
: la trace de ces aînés, avait envahi le vesti¬
bule d'entrée de la salle des assises; fl a fallu
recourir à la force pour les expulser, ce qui
a donné lieu h une série d'incidents auxquels
la stratégie énergique du garde du Palais a
réussi, non sans peine, à mettre fin.
Après l'audition des témoins, l'audience est

levée et renvoyée t samedi matin, neuf
heures. /

Les débats de cette affaire ont pris fin
samedi, à une fleure de l'après-midi.
L'accusation a été soutenue par M..l'avo¬

cat général Mettas; la défense, présentée
par Mes Brouillaud, Peyrecave, Valot, Odin,
Puyo, Manon - Cormier, Laquièze et Clu-
zan.
Le verdict est affirmatif pour tous les ac¬

cusés; les circonstances atténuantes n'étant
refusées qu'à Blazy et à Marguerite Casta-
gner. II est dit qu Escarbàssière a agi sans
discernement.
En conséquence, la cour déclare André

Escarbassière acquitté et condamne :
Pierre Blazy à huitjjns de travaux for-oé« et à vingt ans <Pint«JClction de séjour;
Georges Coùzy à cinq ans de réclusion et

à dix an6 d'Interdiction de séjour;
Henri Seguin à cinq ans de réclusion et

à' dix ans d'interdiction de séjour;
Marcel Rouchaud à cinq ans de réclusionet à dix ans d'interdiction de séjour;Jean Calvi à cinq ans de réclusion et à'

dix ans d'interdiction de séjour;Daniel Pierre à cinq ans do réclusion et
a dix^ms d'interdiction de séjour;
Marguerite Castagner à huit ails de tra¬

vaux forcés et à vingt ans d'interdiction de
séjour.
La session est close.
La prochaine session s'ouvrira dans trois

semaines, le lundi 23 février.

irlandaise

La République irlandaise a un président, ac¬
tuellement aux Etats-Unis, M. de Volera, et un
'-président adjoint, journaliste-auteur, qui, lui,
est en Irlande. M. Jacques Marsillac, au Jour¬
nal, a pu le joindre, mais ee n'est pas choee
ijaiséc. Qu'on en juge ;

«De bureau, il n'en a pas; de demeure fixe,
encore moins. Il faut le happer au vol. L'autre
après-midi, un député sinn-feiner, qui savait
ique je souhaitais_ le rencontrer, arriva un peu
essouflé à mon hôtel :

» _ Vous voulez toujours voir A. G. ? (C'est
ainsi que, dans l'intimité, .on appelle M, Grif-
»—Oui. Où est-flî
»—Qhul J...
» Et nous voilà partis.- Des rues riches, puis

«un quartier effroyablement pauvre. Enfin, un
■square mélancolique que je ne reconnais pas.
iC'est là- Mon compagnon s'assure d'un ooup
•d'oeil qae nous n'avons pas été suivis, et frappe
te, une porte qu'ouvre une jeune fille. Nous en-
litrons dans une petite pièce claire, tendue de
manier bleu uni, avec des meubles fort simples
fet des .tentures aux couleurs gaies. Aux murs,
'quelques gravures classiques : le salon d'une
clommsella de province que menace la qua-
lointaine..)#

il y a un an
1- FEVRIER 1919

Première réunion à Paris de la commis¬
sion internationale du travail.

publication
_

des rôles des contributions
foïïe 192,0 "

M. le Préfet de la Gironde vient de prendre
l'arrêté - de « publication et recouvrement des
rôles des contributions directes de 1920 » :

Décharges, réductions et mode de réclamation
Aux termes de cet arrêté, sans préjudice de

la faculté de présenter une réclamation écri¬
te, tout contribuable qui se croira imposé à
tort ou surtaxé pourra en faire la déclara¬
tion à la mairie du lieu de l'imposition. Cet¬
te déclaration sera reçue, sans frais ni for¬
malités, sur un registre tenu à la mairie;
elle sera signée par le réclamant ou son man¬
dataire.
Pour obtenir les décharges et réductions

auxquelles ils peuvent avoir droit, les contri¬
buables peuvent aussi adresser à M. le Pré¬
fet, pour l'arrondissement de Bordeaux, et à
M le Sous-Préfet, pour les autres arrondisse¬
ments, une pétition sur papier timbré pour
les taxes ou les cotes de trente francs et au-
dessus et sur papier libre )X)ur les taxes ou
les cotes au-dessous de cette somme, ainsi
que pour les taxes de prestation, quel qu'en
soit le montant.
Cette pétition indiquera les nom, prénoms,

profession et demeure* du pétitionnaire. Il est
Vivement recommandé de joindre, à la de¬
mande l'avertissement et, à défaut, un ex¬
trait du rôle délivré par le percepteur.
Dégrèvements pour réductions ou exonéra¬

tions de loyers
L'article 31 do la loi du 9 mars 1918 dispose

que les propriétaires d'immeubles loués pour¬
ront, en cas de réduction ou d'exonération
de loyer, prononcées par la loi ou par les
commissions arbitrales ou consenties aimable¬
ment, obtenir, sur les contributions foncières
et des portes et fenêtres et sur les taxes as¬
similées afférentes aux dits immeubles, une
remise proportionnelle à la perte de revenu
qu'ils ont subie.
Les demandes tendant à obtenir des remi¬

ses de cette nature doivent être présentées
dans les trois mois qùi suivent la date à la¬
quelle la réduction ou l'exonération de loyer
est devenue définitive.
Les formes prévues pour la présentation

des réclamations ordinaires leur sont appli¬
cables. Les justifications relatives à la situa¬
tion des immeubles, au montant des pertes
de loyers, etc., que les propriétaires doivent
produire à l'appui de leur demande, peuvent
être portées sur des bulletins mis ù la dis¬
position des contribuables dans les mairies.
En cas de fausse déclaration, les articles

405 et 463 du Code pénal sont applicables.
Demandes en remise ou modération

Les demandes en remise ou modération
pour cause do chômage d'usines, non-loca¬
tion de maisons, démolitions totales ou par¬
tielles, devront être rédigées comme il est dit
au premier paragraphe de l'article 7 et ac¬
compagnées des mêmes pièces, notamment de
l'avertissement et, à défaut, d'un exrait du
rôle délivré par ie percepteur.
Les demandes relatives à des pertes résul¬

tant de grêle, incendies ou autres événements
extraordinaires,' revront être présentées dans
les quinze jours qui suivront l'événement.
Lorsque les pertes ont frappé une partie

notable du territoire, le maire peut adresser
une demande collective, au préfet pour l'ar¬
rondissement de Bordeaux, au sous-préfet
pour les autres arrondissements, afin que des
instructions soient données pour faire procé¬
der à la vérification et à la constatation des
pertes. Les demandes doivent parvenir, au
plus tard, trente jours avant la date où com¬
mence habituellement l'enlèvement des récol¬
tes, telle qu'elle a été fixée par l'arrêté pré¬
fectoral du 29 juin 1918. Ce délai est de ri¬
gueur.
Les demandes en remise pour gêne ou in¬

digence peuvent être présentées à toute épo¬
que de l'année et sur papier libre.

Impôt général sur le revenu
et impôts cédulaires

. Les mairies sont approvisionnées des for¬
mules nécessaires aux contribuables pour
faire la déclaration réglementaire concernant
leur revenu et celles relatives aux charges
de famille donnant droit à un dégrèvement.
Les déclarations concernant l'impôt géné¬

ral sur le revenu, que les contribuables doi¬
vent souscrire dans les trois premiers mois
de Chaque année, celles que les patrons doi¬
vent produire dans le mois de janvier avec
l'indication des appointements et salaires
payés pendant l'année précédente, doivent
être remises ou adressées, sous pli affranchi,
au contrôleur des contributions directes de
la commune du domicile du contribuable.
En ce qui concerne la ville de Bordeaux et

les communes de Caudéran et de Talence, les
déclarations concernant l'impôt général sur
le revenu et toutes les communications rela¬
tives aux divers impôts cédulaires, à la seu¬
le exception de l'impôt sur les traitements
et les salaires, doivent être adressées à M. le
Contrôleur principal spécial des contribu¬
tions directes, à l'adresse oi-dessous : rue de
Rivière, n° 1, à Bordeaux, par les contribua¬
bles dépendant des Ire, 2e et 3e perceptions,
et de la commune de Caudéran, rue Duples-
sy, no 11, à Bordeaux, par les contribuables
des 4e, 5e et 6e perceptions, de La Bastide et
de la commune de Talence.

Taxes assimilées
La loi du 23 octobre 1919, en vertu de la¬

quelle la date de cessation des hostilités se
trouve fixée au 34 ocobre 1919, a stipulé qu'à
partir de cette dernière date reprennent leur
cours les délais suspendus par l'effet du dé¬
cret du 10 août 1914. Il sera, dès lors, stricte¬
ment nécessaire, pour éviter les pénalités et
surtaxes, de faire à la mairie de la commune
où se trouvent les éléments imposable (es
déclarations prescrites par les lois.

Le mouvement corporatif
LES DOCKERS SE REMETTENT

A LA BESOGNE
Un accord, étant intervenu entre les ma¬

nœuvres occupés au déchargement des po¬
teaux de mine, aux Doclts, et leurs patrons,
le travail, qui avait été interrompu pendant
vingt-quatre heures, a. repris samedi matin.
UN ATELIER SE FERME

A GUJAN - MESTRÂS
A la suite d'un différend qu'il a eu avec

ses ouvriers — lesquels demandaient, paraît-
il, une augmentation de salaire, — un gros
industriel de Gujan-Mestras a fermé ses ate¬
liers. 80 ouvriers sont actuellement réduits
au chômage.

«

Nouvelles militaires
Etat-major. — Le général de division de

Bazelaire est placé, à-compter du "30 jan¬
vier 1920, dans la deuxième section (réser¬
ve) du cadre de l'état-major général de l'ar¬mée. '

M. Schmidlin, chef de bataillon au 144e
régiment d'infanterie, de l'état-major par¬
ticulier du ministre, est détaché à l'état-ma¬
jor de l'armée (4e bureau).
Infanterie. — M. Fouquet, chef de batail¬

lon au 144e d'infanterie, passe au 158e ré¬
giment.
M. Bihan et M. Leblanc, capitaines au 6e

d'infanterie, passent au 57e, maintenus dé¬
tachés à l'instruction physique.
Les lieutenants Conte et Mandement, du

Ce d'infanterie, passent au 57e d'infanterie.
Maintenus dans leur emploi actuel.
Gendarmerie, — Les lieutenants Rouyer,

du 1er chasseurs d'Afrique; Sauts, du 206e
dîinfanterie; Martin, du 144e d'infanterie,
ayant satisfait aux examens de sortie de
l'école de gendarmerie, sont affectés dans
la. 18e légion.

-te-

ïïne collision. — ïïn blessé
Une automobile venant de La Bastide et

se dirigeant vers 1-a gare du Midi a heurté
et renversé le jeune Edouard Esperel, âgé
de dix-neuf ans, demeurant 3 bis, rue Li-
gier. Contusionné en différentes parties du
corps, Esperel a été transporté a l'hôpital
Saint-André par l'auteur de l'accident.
C'est en voulant éviter une charrette que

le conducteur de l'auto tamponna Esperel.
Au cours de la même manœuvre, l'auto

heurta un fourgon militaire du 18e esca¬
dron du train des équipages. Ce véhicule a
e® sa roue arrière droite brisée à ta suite
du choc.

les dupes du châtelain
Nous avons signalé les exploits de cet es¬

croc qui, empruntant le nom d'un châtelain
de la Charente, M. X..., se fait délivrer par
des commerçants de notre ville, trop con¬
fiants, divers articles qu'il pale avec des
chèques sur la Société bordelaise de crédit.
On sait que M. X... n'a plus de provisions
dans cette banque. Il s'ensuit que les com¬
merçants ne peuvent toucher le montant
des marchandise,-, remises à l'escroc.
A la liste des dupes qu'il a déjà faites, il'

y a lieu d'ajouter M. taaac Pariente, four¬
reur, rue Sainte-Catherine, qui a livré au
pseudo-châtelain un manteau et un man¬
chon représentant une valeur de 3,000 fr.

Lugubres trouvailles
Vendredi matin, on a découvert, enveloppé

dans un journal, sur le trottoir de la rue Pé-
droni, le cadavre d'un enfant nouveau-né du
sexe féminin. Le corps, qui ne porte aucune
trace de violence, a été déposé à la morgue
aux fins d'autopsie.

— Deux arrimeurs ont trouvé sur la berge
de la Garonne, quai Deschamps, le oorps d'un
nouveau-né, qui était envejoppé dans un cor¬
sage de femme. Le petit cadavre a été déposé
à la morgue.

Broyé par un train
Le jeune André Blasquez, âgé de six ans,

et sa grand'môre, venant de Fumel, atten¬
daient, en gare du Midi, un train qui devait
les ramener en Espagne, d'où ils sont origi¬
naires.
Pendant que l'aïeule se reposait dans une

des salles, l'enfant resta sur le quai. 11 com¬
mit l'imprudence de s'engager sur les voies
ai*moment précis où arrivait le matériel du
train de Paris. Le pauvre petit, tamponné par
la première voiture, eut la tête broyée par
une roue; il eut, en outre, le pied gauche et
le poignet droit sectionnés.
Les restes de l'enfant ont été déposés à la

morgue, M. Ducournau, commissaire spécial
adjoint à la gare du Midi, ayant procédé aux
constatations habituelles.

Comité Bordeaux-Maroc
Le Comité Bordeaux-Maroc s'est réuni le

vendredi 23 courant, sous la présidence de
M. Huyard, président, assisté au bureau de
MM. de Vial, vice-président, et Ed.-G. Fau-
re, trésorier. Assistaient à la séance : MM.
ColLieaux, directeur de l'Office du Maroc,
et Grédy, sous-directeur.
Après avoir entendu le compte rendu duprésident sur les travaux accomplis pen¬

dant la période de la guerre et ses expli¬cations sur la création et l'organisation
d'un Office du Maroc à Bordeaux, le Co¬mité décide de se fondre daps l'Association
qui doit grouper à la fois les membres du
Comité Bordeaux-Maroc et les adhérents à
la dite Association.
Le directeur de l'Office du Maroc donne

lecture d'un projet de statuts élaboré en
commun avec le délégué du protectorat ma¬
rocain à Paris. Ce projet, après échange
de vues, est adopté a l'unanimité.
Il est ensuite décidé que les membres du

Comité Bordeaux-Maroc et les adhérents à
la nouvelle Association, laquelle sera régie
par la loi du 1er juillet 1901, se réuniront
en assemblée constitutive le jeudi 29 Jan¬
vier eouramt.

» —

Aëcident du travail
Le nommé Delande, âgé de soixante ans,

. demeilrant -cité Dourpan, travaillant à bord!
du vapeur «Vénus», pour le compte des
Chantiers maritimes du Sud-Ouest, a fait
une chute au fond de la cale, et a reçu des
blessures si sérieuses qu'elles ont nécessité'
son transport à l'hôpital SainLAncfré.

Ne portez plus votre bandage
Si vous êtes atteint de cette découragean¬te infirmité nommée hernie, ne manquez

pas d'aller vous faire examiner gratuite¬ment ou d envoyer aujourd'hui même votre
adresse à la succursale de 1TNSTITUT
ORTHOPEDIQUE DE PARIS (division n° 54),23, rue du Mirail, près la Grosse - Cloche, à
Bordeaux. Vous recevrez gratis et franco,-discrètement emballée, sans marques exté¬
rieures, la nouvelle Méthode du docteur
LIVET-GARIGUE, l'éminent spécialiste her¬niaire de la Faculté de médecine de Paris.
•Avec cette précieuse Môtho--, vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages gênants
on de courir les risques d'une opération.
Vous avez Intérêt à écrire de suite, puisquecela ne vous coûte rien et ne vous en¬
gage à rien.

COGNAC AUTHENTIQUE
,4.5J05EH Prère® ék
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informations
aiê «Se printemps

directeurs de bureaux départementaux de ra¬
vitaillement aux intéressés, sous réserve que
ceux-ci prendront l'engagement de remettre
au bureau permanent, à tel endroit qui leur
sera désigne, une quantité égale de blé indi¬
gène.
Les stocks disponibles étant limités et l'épo¬

que des semailles étant très rapprochée, les
agriculteurs qui désireraient se procurer cette
semence sont invités à adresser leur demande
dans les conditions ci-dessus, d'extrême ur¬
gence, à la direction des services agricoles de
la Giroqde (préfecture), qui les centralisera
jusqu'au 5 février, date à laquelle elles seront
transmises pour la suite à donner au service
du ravitaillement.

Magasinsmunicipaux
Les conserves ci-après, provenant des stocks

américains du camp de Satmt-Sulpice, sont
actuellement en vente dans les magasins mu¬
nicipaux : confitures, lait non sucré, eorned
beef, roast beef.
Pharmacies ouvertes le l»i lévrier
Cours Balguerie, 93; cours Saint-Médard, 90;

rue Capdeviile 43; allées de Tourny, 40; allées
d'Amour, 65; rue d'Arès, 1; rue d'Arès, 131;
chemin d'Arès, 1; quai de Bourgogne, 3; rue
François-de-Sourdls. 93; coups de l'Argonne,
100; rue de la Monnaie, 25; cours de la Marne,
189; rue Furtado, 76: cours'de la Somme, 359;
place Satnt-Genès, i; rue Huguerie, 33; rue
Camille-Godard, 29; rue Notre-Dame, 94; La
Bastide, 54, rue de la Benauge; 55. cours de
l'Intendance; rue Fondaudège, 194; cours de la
Marne, 34.

SaSSate de cuivre
Les municipalités ayant recueilli de leuirs

administrés des commandes de sulfate de cui¬
vre dont le total n'atteint pas 10,000 kilos, et
qui n'ont pas encore transmis ces demandes
à la direction des services agricoles, sont in¬
vitées à le faire dans le plus bref délai possi¬
ble et dès lecture du présent avis. Des démar¬
ches seront faites pour que satisfaction leur
soit donnée dans toute la mesure du possible.

Arboriculiure fruitière
La direction des services agricoles de la Gi¬

ronde avise tes intéressés que des démonstra¬
tions pratiqires de taille des arbres fruitiers
auront lieu à Bègles, le dimanche 1er février,
à 9 heures du matin, au jardin de l'école Gam-
betta, et à 14 heures au jardin de l'école Ber-
thelot. *

Ligue de la Jeune République
La section de Bordeaux de la «Jeune Répu¬

blique» vient d'être constituée, dans une as¬
semblée générale des ligueurs, qui ont élu un
comité directeur, dont le bureau est ainsi com¬
posé: Jacques ROdel, président; Joseph Dous-
sou, vice-président; René Férotin, secrétaire,
et Léonce Breton, trésorier.
Un cercle d'études sociales et politiques, dont

les réunions sont hebdomadaires, a été créé
au centre de la ville, 29, allées de Tourny, et
la section se propose de faire connaître le
programme et les idées de la Jeune République
par une série de réunions publiques dont la
première sera donnée prochainement par
Marc Sangnier, député de Paris.

tErème —

EclipséPOUR

CHAUSSURES

Lq service du ravitaillement possède de pe¬
tites quantités de blé de Manitoba pour les
ensemencements de printemps, qu'il est déci¬
dé à céder aux agriculteurs aux conditions
suivantes : ' . .

Le blé serait livre par l'intermédiaire des i , gement contribué à I agrément de cette belle

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

«.Fleurette», l'œuvre de MM. Aristide Martzet Eugène Pujol, vient de remporter un crossuccès. Un auditoire brillant et compact a
longuement acclamé ces quatre actes, et bienaiant 1 annonça traditionnella da leurs nomsles auteurs ont dû venir courber leurs fronts
rayonnants sous la rafale des bravos.
Dès le début de la soirée, le courant sym¬pathique était établi entre la scèrïe et lasalle. La franchise et la clarté du langagemusical de M. Martz, son éloquence faite de

simplicité élégante ont eu vite fait de con¬
quérir le public. L'écriture nerveuse et nettedes récitatifs, la grâce chantante de la ligne
mélodique la pittoresque évocation du mffleu
par 1 emploi habile de motifs populaires (telle «Sé conte qué canté» (dans le premieracte), la noblesse d'accents, la douloureuse
beauté de certaines pages ont été justement
appréciées et soulignées d'approbations flatrteuses. L'utilisation des membres de la gran¬de famille instrumentale dénote d'autre partla science et le talent solide, voire môme pro¬
digue, de M. Martz. On sent que l'excellent
professeur a travaillé son orchestration avec
amour; elle est fouillée, ronde, pleine, joli¬
ment sonore et expressive; on y trouve de sa¬
voureux dessins, des broderies légères, des
gazouillis et des habillements, mais parfois
quand il faut, un souffle généreux l'aniiûe etde belles phrases à découvert continuent et
complètent le chant des voix. Là encore M
Martz s'est affirmé musicien hors de pair m'
Henry Petit a mis admirablement en vaieur'
jusque dans ses moindres détails, tous les'
attraits de cette partition. Son orchestre a
servi L'œuvre avec une ferveur confraternelle
digne de louanges, tout comme les artistes du
reste, qui ont mis tout leur cœur dans leur
interprétation.
C'est M. Lemaire qui portait le pourpoint

d'Henri d'Albret; il a fait du prince insou¬
ciant et volage une très intéressante compo¬sition. Sa voix, toujours d'une merveilleuse
ampleur, a sonné magnifiquement. Mlle Si¬
monne Logier était la trop tendre Fleurette
qui apprend, hélas I que les rois n'épousent
pas toujours les bergères. Elle s'est mon¬
trée dans ce rôle touchante, émue et cantatrice
adroite. Elle a dit notamment avec un char¬
me émouvant son adieu « aux pauvres pe¬
tites choses, témoins discrets <fe ses dou¬
leurs».'M. Raynal a trouvé d-ans le père
Honoré l'occasion de manifester de nouveau
ses belles qualités de comédien lyrique; il a
fait là Une création remarquable, ainsi
que M. Lasserre, qui marque le chevalier
d'Aïllas de l'empreinte de son très sûr talent
vocal. M. Ricard, Mme Oazalis, MM. Revaldi,
Laroche, Mlles Cazeneuve et Uuzzi, MM. Corme-
rais, Darolles, Signarbieux, Thierry concou¬
raient à des titres divers à un ensemble parfait
de cohésion, de même que les chœurs.
Le ballet, exquis de rythme, de grâce etde coloris, a été réglé avec art par M. Laf-

font. Les pas, les groupements sont d'un, ef¬
fet des plus heureux ; les ballerines y ont
déployé, outre leur habituelle légèreté, un
sens très expressif de la mimique. Mlle
Mady Pierozzi, radieuse reine des Joies;
Mlle Perly, souple; Mlle Lya Marytza, espiè¬
gle, et le petit Marcel s'y sont fait particu¬lièrement applaudir.
La mise en scène, toujours soignée, et les

décors de M. Artus, notamment la garenne
de Nérac d'une exactitude poétisée, ont lar-

représentation. H. B.

Samedi, huit heures, dernière représentation
de «Salammbô».
Dimanche, en matinée, « Carmen », avec

M. Robert Lassalle (de l'Opéra) ; Mlle Lise
Landrai (du Palais d'Hiver de Pau) ; M. Las-
serre. Mile Guynebert, etc.
La Flamenca au Se acte et le divertissement

espagnol au 4e acte.
Dimanche, en soirée, « Manon », avec M. Fer-

nand Lemaire; Mlle Simone Logier, MM. Ray.
nal. Lasserre, Ricard, etc.
Divertissement du Roy au se acte.
Mardi, deuxième représentation dè « Fleu¬

rette ».

Mercredi, «Lakmé» et le ballet de ïCop-
pélia ».
Location ouverte pour tous ces spectacles,

■r • APOLLO

L'Apollo a fait vendredi soir une reprise
de « la Demoiselle du Printemps ». On a re¬
trouvé avec satisfaction et salué au passage
de bravos chaleureux les pages agréables
de cette pimpante partition. La musique de
Goublier a eu des interprètes parfaits en
Mmes Lucy Raymon, Marcelin et Lejeune,
MM. Caruso, Chambon, tous excellents, ain¬
si qu'en MM. Tiluz© et Mario, impayables
comiques. Et les spectateurs ne sont pas
restés insensibles à tant d'attraits. Ils ont
fait fête à l'œuvre et aux artistes.

Cornmunicaiions
CHEMINS DE FER
COMPAGNIE D'ORLEANS. — Sauf les mar¬

chandises à destination du P.-L.M. transitant
par Saincaize, Moulins, Gannat et Clermont-
Ferrand, la gare de Bordeaux-Bastide accep¬
tera, le lundi 2 février :

1» Les marchandises à destination de Paris-

Dimanche, en matinée, « là Belle Hélène »,
pour les adieux de Mlle Maud Deloor. Diman¬
che, en soirée, « la Cocarde de Mimi Pinson ».
Lundi et mardi, «la Poupée», l'opéra-comique
d'Edmond Audran, avec M. André Chambon
dans le rôle de Lancelot; Mlle Lucy Raymond,
d-ans le rôle d'Alezia.

BOUFFES
Par suite d'une maladie grave d'un des prin¬

cipaux interurètes de la tournée Bruly, les
représentations de « Saturnin manque de cu¬
lot » sont renvoyées à une date ultérieure. La
direction s'excuse auprès de son fidèle public,
et annonce pour le jeudi 5 et jours suivants
trois vaudevilles à succès: «l'Enfant de ma
sœur», «Un Fil à la patte» et «le Coup de
Jarnac».

TRIANON
Tous les soiirs, dimanche en matinée, le

grand succès « Education de Prince », avec tou¬
te la troupe de Trianon: Mme Dardée dans le
rôle de la reine, et M. Bonal, dans celui de
Ceroleux. Ce chef-d'œuvre d'esprit est inter¬
prété dans un grand luxe de toilettes et de dé¬
cors; c'est un régal pour les yeux et les oreil¬
les des dilettanti. C'est un tour de force de
monter une telle œuvre pour une si petite
scène. Prudent de louer pour être bien placé.

ALGAZAR
Samedi 31 janvier et dimanche 1er février,

«la Grande Famille», drame en six tableaux
de M. Arquillière, 500 représentations à Paris,
Troupe formidable dans des décors nouveaux.
• THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, 21, rue Vauban, dimanche

1er février, matinée de famille, à 2 h. 45,
« l'Abbé Constantin », le chef-d'œuvre de
L. Haiéyy: Le rôle de l'abbé sera interprété
par M. F. Grangier, un de ses meilleurs.

LES ORPHELINS DES P. T. T.
La soirée organisée dans la coquette salle de

la Bonbonnière au profit de l'Œuvre des or¬
phelins du personne! des P. T. T. (ligne des
Pyrénées), a obtenu le plus vif succès. La fête
était présidée par le directeur de cette ligne,
M. Vinei, qu'entourent de si nombreuses et

Tvry, par expédition de 1,000 kilos au maxi- j solides sympathies,
mm, se rapportant aux déclarations d'ex- ; Dans une brillante improvisation, M. Chemi-
pédition numérotées de 41,001 B à 42,700 B. ! neau expliqua le but de la Société, et les ap-
2° Les marchandises pour les autres desti- ' plaudissements qui acpueiliirent sa péroraison

nations, par expédition de i,0oo kilos pour j attestent que l'auditoire, était en communion
le réseau P.-O., et 300 kilos pour les autres ; d'idées parfaite avec le Conférencier,
réseaux, se rapportant aux déclarations d'ex- ; Un concert suivit, qui permit d'applaudir
pédition numérotées de 1,501 BE à 2,000 BE. I Mme V..„ Mlle Yvonne Lafargue M. X les
BORDEAUX-ETAT (rive droite). - Il sera Œf^higneau' (toiflot ^Chmnine^Tel

varftpt6. à 1 expédition les inscriptions sui- î quel fu't particulièrement goûté dans ses'œu.\antes:
M,. „ ry an 3 vres genre montmartrois.

4(W>- ? ^ marrii q fAvrîPr «?ériP c rd aoî i Tinrent le piano avec un réel sentiment ar-4» , mar(l1 3 «février, série^C, de 301 tistique : Mlle DuTand et Mme Pouygarant,

Au Palais
Cour «Fassises de la Gironde

Présidence de M. le conseiller MAYSSENT

Une bande de jeunes cambrioleurs
La dernière affaire inscrite au rôle de la

session amène huit accusée devant le jury.
Ce sont :

1. Pierre-Lucien Blazy, dix-neuf suis, déser¬
teur;

2. Georges-Pie re Couzy, dix-neuf ans, ajus¬
teur, .place Saint-Martial;

3. Henri-Albert Seguin, dix-sept ans, chau¬
dronnier, rue Maurice;

4. Marcel Rouchand, dix-sept ans, manœu¬
vre, rue Denise;

5. Jean Calvi, dix-huit ans, charretier, rue
Lombard;

6. Daniel 'Pierre, vingt ans, manœuvre, rue
Barreyre;

7. André Escabassière, dix-huit ans, rue
Baste;

8. Marguerite Castagner, vingt-trois ans,
Journalière, au Bouscat.
Dans le courant du mois d'août 1919, les

entrepôts des quartiers Saint-Martial et Baca-
lan furent l'objet de cambriolages ou de ten¬
tatives de cambriolage. La police établit que
ces méfaits étaient l'œuvre d'une bande de
jeunes malfaiteurs qui se réunissaient le soir
place Picard et arrêta les huit accusés d'au¬
jourd'hui.
Seguin, Rouchand, Gauzy et Blazy recon¬

nurent partiellement leur culpabilité, puis dé¬
noncèrent Daniel, Calvi, Escarbassière et
Marguerite Castagner.
Revenant ensuite sur leurs déclarations, Se¬

guin, Blazy et Couzy innocentèrent Rouchaud
et Marguerite Castagner. Ceux-ci, ainsi que
•Calvi et Escabassière, ne cessèrent de nier
.'toute participation aux cambriolages. Mais
devant le jury, vendredi après-midi, Rou¬
chaud rentra dans la voie des aveux.

t Cette bande de jeunes cambrioleurs a volé
principalement des jambons, du chocolat, des
salaisons et du café. U lui est advenu un amu-

. sant mécompte r des « confrères », plus avi¬
sés que ces jeunes cambrioleurs, ayant dé¬
couvert l'endroit où ils cachaient le produit
de leurs larcins, leur volèrent, une nuit, le
lot important qu'ils avaient constitué 'de cruar-

à 1,000 ; 3. le mercredi 4 février, série C, de
1,001 à 1,600; le jeudi 5 février, série C, de
1,601 à 2,000 ; 5. le vendredi 6 février, série C,
de 2,001 ù 2,500; 6. le samedi 7 février, série C,
de 2,501 à 2,860.
En raison de la limitation de poids actuel¬

lement imposée, les inscriptions de la sé¬
rie C ne seront reçuès que jusgu'ù. concur¬
rence de 1,000 kilos par expédition, et elles
seront néanmoins considérées comme entiè¬
rement satisfaites.
groupements corporatifs
OUVRIERS PLATRIERS DE BORDEAUX ET

BANLIEUE. — Réunion dimanche 1er février, à
huit heures et demie du matin, à la Bourse du
travail.

SABOTIERS, GALOCHIERS. — Réunion di¬
manche 1er février, à neuf heures et demie,
Bourse du travail.
SYNDICAT DES OUVRIERS ET OUVRIERES

DU PAPIER, CARTON, JOURNAUX. — Lundi 2
février, à six heures, .réunion à la Bourse.
OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENTS. —

Dimanche 1er février, réunion à la Bourse du
travail.

OUVRIERS IMPRIMEURS, CONDUCTEURS-
TYPOGRAPHES. — Eêunion dimanche 1er fé¬
vrier, à neuf heures du matin, Bourse du tra¬
vail.
groupements mutualistes
COOPERATIVE DU PERSONNEL DES COM¬

PAGNIES C'HARGEURS-REUNIS ET SUD-AT¬
LANTIQUE. — Assemblée générale annuelle di¬
manche 1er février, à neuf heures du matin,
à l'Athénée.
UNION MUTUELLE ET PHILANTHROPIQUE

DES ANCIENS MILITAIRES. — Assemblée gé¬
nérale extraordinaire dimanche 1er février
prochain, à 14 h. 30 très précises, à l'Athénée,
53 rue des Tïrois-C.Qïiils. Los anciens militai¬
res désireux de se faire admettre comme
membres participants, peuvent assister, mu¬
nis ae leurs papiers militaires, à la réunion.
societes sportives
ASSOCIATION SPORTIVE DES P. T. T. -

Tous les joueurs de l'équipe première acnt
convoqués pour dimanche 1er février, au Sta-
dium, à quatorze heures et demie, pour mat¬
cher une équipe mixte du S. A. B. considérer
la convocation reçu-é pour les Echoppes com¬
me nulle.

Sociétés artistiques
FANFARE DES ECOLES LAÏQUES DES

CHARTRONS. — Dimanche 1er février, à 15
heures, grand bal organisé par la fanfare des
écoles laïques des Ohartrons (50 exécutants,
direction M. E. Delvert, O. A.) dans la gran¬
de salle des fûtes, rue Ségalier. Ouverture des
portes à 14 h. S0. Entrée: dame^, 1 fr.; cava¬
liers, 2 fr. 50.
A l'issue du bal, il sera procédé .au tira«e

des numéros gagnants de la souscription qui
avait été faite en 1914 pour l'achat du dra¬
peau de l.a fanfare. Ce tirage n'ayant pu
avoir lieu à cause de la guerre, les billets de
souscription achetés en 1ÛH seront valables.
associations diverses
CERCLE INTERNATIONAL DES ETU¬

DIANTS. — Sauterie du 1er février, ù 14 h. 30,
à la salle Griscli. Les personnes qui n au¬
raient pas d'invitation contresignée d'un
membre du bureau ne pourront être reçues.
CERCLE- VOLTAIRE. - Les membres du

Cercle Voltaire sont instamment priés de
hién vouloir assister à l'assemblée générale
statutaire qui aura lieu le samedi 31 janvier,
à 20 h. 45 très précises.
LA DEMOPHI LE. — Assemblée générale obli¬

gatoire de la Société de secours mutuels la'
Bémophile, samedi 31 Janvier courant, à 20 h.
30 du soir, à l'èocde des igarçons do la rue
Léon aird-Lenoir.
COURS ET CONFERENCES
CONFERENCE A L'ECOLE PROFESSION¬

NELLE. — La série de conférences publiques
et gratuites inaugurée par Carlos Larronde
continuera le dimanche 1er février, à 3 h. 45,
dans le petit amphithéâtre de l'Ecole profes¬
sionnelle, 66. rue SaD .-Sernin. Mlle Manon
Cormier, avocat parlera du « Féminisme et
les Philosophes ». Cette conférence sera ac¬
compagnée d'auditions littéraires.
GROUPE MONTGOLFIER DES PERES ET

MERES DE FAMILLE DES CHARTRONS. —

Lundi 2 février, à 30 h. 30, dans une salle de
l'école des garçons, conférence de M. Laparra
sur: la Marne et la Meuse

accompagnatrice des artistes de l'Union ar¬
tistique des P. T. T.
Signalons aussi M Lormant, violoniste dis-

tingué. -

Bref, soirée fort récréative et qui avait at¬
tiré à la Bonbonnière une foule choisie.

LES COQS ROUGES
Au cours d'une séance récréative donnée

en leur salle de la place Sainte-Eulalie, 14,
les membres du groupe artistique des Coqs
Rouges ont interprété «les Fourberies de
Scapin » devant un public très nombreux et
qui ne ménagea pas sa satisfaction.
Une reprise aura lieu dimanche prochain

1er février, à 15 h. 30. Un orchestre sympho-
nique exécutera les meilleurs morceaux du
répertoire.

PATRONAGE SAINT-PIERRE

Dimanche 1er février, à trois heures, salle
Saint-Genès, le Patronage des jeunes filles de
Saint-Pierre donnera son grand concert an¬
nuel, avec le concours du cours normal profes¬
sionnel de la rue des Bahutiers. On trouvera
des cartes à l'entrée de la salle et à la sacristie
de Saint-Pierre.

■ ♦ —

THEATRE-FRANÇAIS
Tous les soirs, « Georgel », le premier diseur

français dans ses dernières créations. En ma¬
tinée et soirée; les célèbres danseurs «Andréa
et Théo» et les « Harry Raimonds », acrobates.
Au ciné: «Travail», d'Emile Zola»; «Jac-

ques-le-Fort»; «'Actualités»; «T'en fais pas»,
etc., etc. Location sans frais. Téléphone, 17.95.

OLYMF1A CINEMA PALACE
« La croisière de 1' « U-35 ». — Au program¬

me merveilleux de cette semaine, que nous
avons signalé»hier, et qui comprend s La
Reine des Césars », vient s'ajouter en sup¬
plément un film sensationnel, « La Croisière
ds 1VU-35», document unique, pour se rendre
compte des crimes accomplis durant la guer¬
re par la flotte sous-marine allemande. Les
clichés ayant été pris par un officier de
l'«U-35» et étant passés dans nos mains lors
de la reddition de la flotte ennemie, consti¬
tuent le film le plus saisissant que nous
ayons vu jusqu'ici. Nombreux seront ceux
qui voudront connaître cette Impressionnan¬
te page d'histoire.
Tous les soirs représentations à 20 h. 45.

Matinées jeudis et dimanches. Location.
Téléphone 42.45

FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)
Sam. soir, dim. 2 m. et soir., June Caprice dans
le Rêye et la Vie, le Roi du Cirque, com.,.act>uaI.

SAINT-PROJET-CINEMA
Jusqu'à dimanche soir seulement, «Ames

d'Orient», admirable film Gaumont en € actes.
LA BONBONNIERE (ex-Aquitaine)

Rivaux de Finances; Triangle jaune. Attracta.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Dim.: la Tosca, gd suc. ; Par Amour (fin). Inta«.

OUI, MAIS les Salons do coilluro du « RAYON
D'OR », c. Victor-IIugo (angle S<»-Catherine),
sont recommandés pour» Nettoyage de tête.
Ondulations, Teintures et Postiches.

hkiliilh 14>te CambeHa
if3 ftellRUSiy (ajrçlô Porte-Dijûaox).

ÏVTAJBRRES DE CARRARE

SPECTACLES du 31 janvier
GRAND-THEATRE. — 8 heures : Salammbô.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Cocarde de Mimi Pin.
son.

BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30 : Education do Prince.
SCALA. _ 8 h. 80 : Phi-Phi.
THEATRE-FRANÇAIS. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : AL
trsictioiis.

ALHAMBRA. — Rai des Etudiants.
ALCAZAlt. — 8 h. 80 : La Grande Famille.
ALIIAMBltA-DANCING. — S h. 30 ; Bal gala,
Jazz-Bond.

SKATING-I'ALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.

ÉTAT CIVIL
DECES du so janvier

Iransbis Glodlncau, 52 ans, rue.de Laseppe, 9.
Jean Bertrand, 58 ans, cours des Messageries.,
Maritimes, 28.

Veuve Laffarge, es ans rue des Faures, 79. .

Léonard Fleubot, 73 ans, cours Le Rouzlo, 28..
Ab/VV.

MHÇflM 4„ FIPIIH ÛILLIS, 288,r,Sta-Catfiertue(Yift lotit 00 utvit cHapeiax-Conroinies Mantmî
■ 1 " 1 «/N^V/N/V*"1

CONVOI FUNÈBRE
E. Lubin, M. et Mm» J.) Lareblère et leur fille, ,

les familles Lubin et Peyret prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur (Tas-
slster aux obsèques de

M. Maurice LUBIN,
leur époux, fils, trère, beau-frèret oncle, ne¬
veu et cousin, qui auront lieu le dimanche 1er
février, en la basilique Satnt-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Maleret, 4, à huit heures un quart, d'où le oon-
yol funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine,

.cognac bis0ur.fi
BISQU1T-DUBOUCHÉ & C°

JARNAC-COGNAC
Maison fondée en t319

convoi funëbre M. et Mw André
Bergeon, M. et M»"

Edouard Maintrosse et leur fille, Mm Marquet¬
te, M. Cazeaux et leur famille prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Jean BERGEON,
caporal au 144o d'infanterie,

leur fils, frère, beau-frère, oncle, petit-fils et
neveu, qui auront lieu le l"r février, à trois
heures trois quarts, dans l'église de Barsac.

convoi funèbre Les familles Paul
Berdoulas et Fer-

rier prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre BOUTOIR,
leur oncle, qui auront lieu le dimanche 1M
fécrier, en la chapelle de l'hospice Pellegrin,
à neuf heures du matin.
Pompes funèb. municip., u et fS, r. de Belfort.

avis de décès r mies kt
haut, Mu» Drouhaut, M. et Mme de Moroni et
leurs enfants, Mme Gaudichot et ses enfants
ont la douleur de faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. André DROUHAUT.
adjudant-pilote aviateur,

dêooré de la croix de guerre,
mort pour la France le 26 janvier 1920,

à l'aérodrome de Villacoublay,
ù l'âge de vingt-huit ans,

leur fils, frère, neveu et cousin.
L'inhumation aura lieu à Saint-Emilion.
On se réunira à la porte Bouqueyre) à neuf

heures, le dimanche février I92U.

remerciements Time .veuve Peyron-
net, sage-femme, et

sa famille remercient sincèrement les person¬
nes qui ont assisté aux obsèques de

M. Th. PEVRONWET,
retraité de la Compagnie du P.-O.,

et ceux qui leur ont adressé des marques de
sympathie.
Une messe a été' dite dans la plus stricte

intimité.
Pompes fùnèb. municip., il et 13, r. de Belfort.

iElliirMTQ Les familles Colin, La-ItCnlCnulElVICn I © beran, Guignard et
Villemur remercient sincèrement les personnes
qui ont assisté aux obsèques de

Madeleine COLIN,
et celles qui leur ont adressé des marques de
sympathie.

MSiSMfHe&SEUYC Mme Louis Viaut, M.
3IEln£nuBE,IVlEn I a Henri Viaut, M. et
Mme Fernand Viaut, Mme veuve Bernard, M. et
Mme Alcide Bernard, M. et Mme Mér-ic, le doc¬
teur et Mme Marcel Rey( M. André Rey, M. et
Mme Xavier Gourdon, Mae Lucienne Gourdon,
M. Hector Bernard, M. Marc Bernard, les famil¬
les Bernard, Mathé, Lescure, Sablon et Chas-
sery, et lés familles Lestage, Berteau, Gautier
et Bosc remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

a M. Louia VIAUT,
ainsi que oelles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm veuve J. Bienabe, M. et Mme m. Bienabe,

M. et Mme L. Amanieu, MM. Abel et Roger Bie¬
nabe (Sénégal), les familles Videau, Prat, Pau-
trizel, Galy, Delort remercient bien sincère¬
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Jean BIENABE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette, douloureuse
circonstance. Messe de famille le mardi 3 fé¬
vrier, à dix heures, en l'église Saint-Victor.

REMERCIEMENTS ET SERVICE FUNEBRE
M. et Mme Gustave Granger, M. et Mme Jules

Clarion, M. et Mme Georges Granger, Mme veu¬
ve Antoine Grange et sa fille, M. et Mme Julien
Potier et leur fille, les familles Granger, Ma¬
thé, Clarion, Jouvenet, Grange et Potier re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister à
la levée de corps de

Mme veuve Antoine GRANGER,
née Elisabeth - Jeanne MOURIER,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'un service
sera célébré pour le repos de son âme le lundi
2 février 1S20, à neuf heures précises, en l'é¬
glise de Vlllenave-d'Ornon.
Pompes fun. gén. (Serv. de Villenave^i'Ornon)

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du' 31 janvier 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

Du sieur Georges Double, négociant à Bor¬
deaux : le jeudi 5 février, à deux heures.
Des sieurs Lericel et Déségaulx de Nolet; A.

Lericel et Ci», industriels à Bordeaux : le jeudi
12 février, à deux heures et demie.

FAILLITE
Vérification de créances

Du sieur Jean Corbinaud, négociant à Bor¬
deaux : le jeudi 12 février, à 2 heures n.

cteraipê dttjépartefflent
le crime^d'abzac
LA FEMME &IMONMET PROTESTE

CONTRE SA MISE EN CAUSE
PAR LE MEURTRIER

Lacave a-t-il bien dit la .vérité cette fols 1
demancfionvncrTts hier en relatant les nou¬
velles déclarations par lui faites au ooura
de la reconstitution du crime. On va voir
que, dès qu'elle a appris que le meurtrier
de son mari la mettait en cause, la femma
Simonnet a fait entendre une énergique
protestation.
Dès leur rentrée à Libourne, Jeudi soir,

après la reconstitution du crime à Abzac,
les magistrats du parquet décidèrent d In¬
terroger la veuve Simonnet et de la con¬
fronter avec Lacave. Alice Simonnet, qui
est écrouée pour complicité dans le vol des
poulets, fut conduite, à vingt heure®, dans
le oabinet de M. le Juge dlnstruction. On
lui fit connaître l'accusation que Lacave-
portait contre elle.
La femme Simonnet, qui paraissait maî¬

tresse absolue de ses nerfs, protesta avec
indignation. Elle confirma ses ]brécédenteg
déclarations : «Je ne sais rien du crime. Il
a été commis en dehors de moi et Jamais
je n'ai donné l'ordre, ni môme le conseil, à
qui que ce soit de tuer mon mari. Je le Jura
sur la tête de mes enfants 1 Bien au con¬

traire, si j'avais connu ou seulement deviné
las desseins de Lacave, je me serais mise en'
travers. Je l'aurais empêché de commettre
le meurtre. Je le répète, j'ai mené peut-être
une vie prêtant à la critique, mais je ne
suis pas une criminel! e 1 »

CONFRONTATION

Les magistrats firent appeler Lacave et le
mirent en présence de sa maîtresse.

« Oui, c'est toi, dit l'amant à sa maîtresse,
qui m'a poussé à tuer ton mari ! C'est toi
qui m'as intimé cet orare formel 1 Bien plus,
lorsque j'ai eu fait le coup, je suis alla
t'avertir et tu es venue au petit moulin
avec mol. Tu as pris une pioche, j'ai chargé
le corps sur mes épaules et, dans ta nuit
noire, nous nous sommes dirigés vers le
petit bois, où tu m'as aidé à enfouir le
cadavre daûs le pré y attenant. »

« C'est faux, a répondu la femme Simon-
net, tu es un menteur I Je ne suis pour rien
dans le crime 1 C'est toi seul qui a tué et
enteré mon mari i »
Lacave lui donna un nouveau démenti et

déclara maintenir ses accusations.
De son côté, la veuve Simonnet continua

à se défendre avec le plus grand saiïg-froid,
persistant à jurer qu'elle n'était pas com¬
plice de l'assassinat.
M. le procureur Rontein et M. le juge

Gorphe mirent alors fin à cette émouvante
confrontation, et les inculpés furent ramé,
nés dans leur cellulle.
Attendons.

Observatoire de Borûeanx-Floirac
Relevé des observations météorologiques du

mois de décembre 1919 :
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11758,71 .10o4| 5°I| iloll
21761,31 12 7| 6 3) 13 2|
3!765,61 14 9| 11 6| 15 0|
768.2
769.7
759.8
754.3
756,5
760,1
756,1
752.5
763,1
759.6
758.7
749.4

12 4
12 4
Il S
10 2
6 4
4 8
2 9
7 1
5 7
9 5
6 1
9

751,2| 10 2
761.0
767.3
771.1
766.8
762.6
763.4
759.1
756.9
757.7
762.4
757.8
755.5
752,8
755,5
751.2
Nota.

9 5
9 0
10 6

10 0
10 3
10 9
11 i
10 1
10 4
11 4
11 7
13 8
12 7
12 0

11 3
6 8
8 6
4 7
2 6

—2 1
—3 9
-0 1

3 9
4 9
4 1
6 0
7 8
5 3
2 7
6 6
8 0
7 8
6 9

13 7
12 6
12 4
11 9
7 S
6 0
3 8
9 1
6 5

11 8
8 1
11 4
11 9
10 7
10 4
11 2
10 2
11 4
11 2
12
U 7
12
11 0
11 7
12 3
16 4
15 0
12 7

mm

» IS.-S.-E.
3,6 S.-S.-O.
3,4 lO.-S.-O.
2,2
3,1
OJS
11,8
9,5

2,1

0,9
1 1

O.-S.-O.
O.-S.-O.
O.-S.-O.
O.-S.-O.
N.-N.-O.
N.-N.-O.
S.-E.
S.-E,

modéré. -

faible,
faible,
faible,
tr. fait»,
modéré,
ass. fort
faible,
pr. nul.

faible,
modéré.

S.-E. tr. faible.
S.-E. presq. nul-
S.-E. modéré.
S.-E. ass. fort.
S.-E. à S.-O. tr. t
iN.-O. tr. faible.
Var. tr. faible.
N.-O. tr. faible.
N.-O. tr. faible.
S.-O. faible.
O. tr. faible.
0. assez fort.
.-O. ass. fort,

ass. fort,
faible,
modéré,
ass. fort.

. - tr. faible.
S. faiblê.
S.-O. faible.

S.-O.
S.-O.
S.-O.
S.-O.
S.-0.

0,6
1.3
0,7
3.4
0,9

9 8 11 7 2,1
7 9 12 4 5,6
6 4 U 0 4,5

3,3 ■
9 7 12 3 12,3
9 5 16 4 13,0
8 6 15 0 0,5
7 7 12 7 1,8

Pour ramener au niveau de la mer¬
les pressions barométriques ci-dessus, il faut
y ajouter en moyenne Cmms.
REMARQUES. — Le mois de-décembre, pen¬

dant lequel les courants de S.-O. prédominent
fortement, est très doux, le plus souvent cou¬
vert et pluvieux. Une seule période, moins'
nébuleuse et un peu froide, s'étend du 8 au
12; elle donne trois jours de gelée.
La température moyenne mensuelle, 8<M7, qui

dépasse d'ailleurs très sensiblement celle du
mois de novembre précédent, est en excès sur
Ja normale de 2°52.
Quant à la pluie, répartie sur 23 jours, elle

atteint une hauteur totale de 88mi»3, soit 25
millimètres de plus q-ue la moyenne.

j. c. ,

Observatoire de la Maison Xharghi
Du 31 janvier

Heures Ther« 3aro" Ciel Venta

Minima de la naît
8 heures du matin
Midi
Maxima da jour...

10.0
11.0
14.5
15.5

777.0
777.5

»

»

Pluvieux
Dito.

0.-S.O.

Ouest"

FINANCES - NARINE COMMERCE

ROYAl'S TEA, (Thés tango, Soupers dansants.
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BOURSE DE PARIS
du 30 janvier 1920

BULLETIN FINANCIEP
La hausse continue. On est très actif dans

la plupart des groupes et les valeurs étrangè¬
res, auxquelles la spéculation réserve sa fa¬
veur, ont accusé une nouvelle progression. La
réponse des primes, de son côté, s'est effectuée
en grande partie en faveur des acheteurs. On
note au parquet la fermeté du Rio, des nitra¬
tes, des valeurs russes. Banques bien dispo¬
sées. La Banque de l'Indochine procède ù l'é¬
mission de 48,000 actions nouvelles de 500 fr.,
dont 24,000 réservées par préférence aux por¬
teurs d'actions anciennes, au prix de 1,300 fr.,
et 24,000 offertes au public au prix de 1,600 fr.
En coulisse, la de Beers, les caoutchoucs, les
mines d'or sont très travaillées. Mexicaines
fermes. Pétroles soutenues. Egyptiennes cal¬
mes.

marche officiel
FONDS D'ETAT. — 5 %, 88 70; 4 % 1917, 71 45;

4 % 1918 libéré, 71 10; 3 %, 58 65; 3 % amortissa¬
ble. 72; Obi Ch. fer Etat, 360; Afrique Occid.
française, 338; Tunis 1892, 319 50; Maroc 1914,
430; Argentine 1896, 100; 1909, 920; 1911, 138; 1909
Pernambuco. 400; 1911, 291; Chine 1895, 125 25;
1903, 433; 1913 (réorg.), 545; Congo Lots, 88 50;
Egypte unifiée, 144 50; privii., 121 50; Espagne
extér., 195; Japon 1910, 107 50; Bons 1913, 1,025;
Maroc 1904, 496; 1910, 510; Russie 1867-69, 31 50;
1880, 31 50; 1889, 31 50; consolid., ire et 2e série,
33 40; 1901. 32 2d; 1891 et 1894, 31 bO; 1894 (17 fr. 50
de r.), 29 50; 1914 (Ch. fer Réunis), 39 95; Ser-
bie 1895, 50; Dette Ottomane unifiée, 66; Haïti
1910. 78 50.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Ville). — Pa-

rie 1865, 555; 1871, 351; 1875, 461; 1876, 465; 1894-96,
225; 1898, 275; 1899, 256; 1904, 277; 1905, 303; 2 3/4
1910, 238; 3 % 1910, 255 50; 1912, 210.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 417;

1880, 459 75; 1891. 268; 1892, 308; 1899, 301; 1906, 337;
1912, 180; 1917 libérée, 326; non libérée, 307.
Foncières 1879, 156; 1883, 310; 1885, 305; 1895, 315;

1903. 348; 1909, 181; 3 y- 1913, 361; 4 % 1913, 406;
1917 libérée, 326; non libérée, 307.
Bons à lots 1887. 78; 1888. 97.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 312 25; B6-

ne-Guelma, 287; Est-Algérien, 275; Est, 4 %, 382;
3 %, 308 50: nouv., 305 ; 2 14, 268; Midi, 3 %, 307;
nouv., 316; Nord, 4 %, 381; 3 %, 308 50; nouv.,
311 60; 2 ,14 , 265 50; Orléans, 3 %, 324; 1884, 306;
2 14, 266; Ouest, 3 %, 303; nouv., 301 50; 2 y,,
260; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 371; fusion,
306 50; nom., 301; 2 14 , 280; Sud de la France,
274.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran¬

ce, remboursable à 1,000 rr.( 496; 1881, r. à 600
francs, 333; Cie générale des eàux, 350; Cie
transatlantique, 804: Cie centrale du gaz, 431;
Messageries maritimes, 370; Suez, Ire série,
470 ; 2e série, 405; 3e série, 403; Omnibus de Pa¬
rie, 830.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).
Banque de France, 5,490; Banque de Paris,

1,405- Compagnie Algérienne, 1,535; Comptoir
d'Escompte, 989: Crédit Foncier, 830; Crédit
Lyonnais, 1,430: Crédit Mobilier, 520; Société
Générale, 700; Banque Française, 288; Banque
de l'Union Parisienne, 1,180- Banque Nationa¬
le du Mexique, 610; Banqur Ottomane, 725;
Fo'noier Egyptien, 1,095.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-

ma, 498; Est Algérien, 520; Est, 675; Parls-
Lyon-Médit., T05; Midi, 780- jouiss., 955; Nord,
925; Ouest, 428; Anda'lous, 685; Nord de l'Es¬
pagne, 682.
VALEURS DIVERSES (Actions). - Azote,

710; Cie gén. trans. ordln., 664; Messageries
Marit. ordin., 668- Sels Gemmes, 230; Suez,
Canal maritime, 6,995; Suez, Parts fondateurs,
2,899; Pamama, 19- 25; Procédés Thomson-
Houston, 895; Aciéries de la Marine, 1,489;
Chargeurs Réunis, 1,905; part, 3,075; Cie du
Boléo, 886; Dynyamite centrale. 895; Fives-Lil-
le, 2,755; Tréfileries du Havre, 240; Gaz et
Eaux, 307; Mines de Mokta-el-Hadid, 8,230;
Nickel, 1,429; Penarroya, 1,630; Phosphates de
Gafsa, 1,429; Say ordin.. 1,147; Briansk ordin.,
269; Rio-Tinto ordin.. 2,039; Naphte Russe, 466;
Provodnik, 3i9. ^

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de
fer). — Andalous, Ire série fixe, 554; 2e série
fixe, 550; Asturies, Se hyp., 530; Cordoue-Sé-
ville, 451; Cacérès, variable, ,372; Nord-Espagne,
Ire hyp., 637; 2e hyp., 585; 4e hyp., 565; Pampe-
une, 577; Barcelone, priorité, 630; Portugais,
nouv., de Se rang, 83; Saragosse, 2e hyp., 475;
3e hyp., 466; Central Pacific, 4/5; New-York,
New-Hayen, 589; Chicago, 560.
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien, 3 %',

450,
valeurs en banque

OBLIGATIONS. - Haïti, 52 50; Ville de Ma¬
drid 1868, 158.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 436;

Bruay, 2,251; Malacca ordln., 301; Maltzoff, 663-
Bakou, 1,945; Boryslaw, 203; Colombia, 1,700'

CHRONIQUE MARiTiiV;

compagnies
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot «Ga-

ronna », venant de Lisbonne Bordeaux, etc.,
a touché à Montevideo le 29 janvier, en route
pour Buenos-Ayres. »

departs des courriers d'outre mer
Courriers à poster lundi 2 février pour les ,

destinations suivantes :

Oran, Philippeville, Bône, Bastia, départ de
Marseille le 4 lévrier.
Panama et la côte ouest de l'Amérique du

Sud, départ du paquebot -Potobi», de Liver-
pool, le 5 février.
La Havane, Vera-Cruz, Cuba et le Mexique,

correspondances pour l'Amérique centrale,
départ du paquebot « Flandre », de Saint-Na-
zalre, le 4 février.
, ke Brésil, l'Argentine, l'Amérique du Sud,le Chili et le Pérou, départ du paquebot «Ke-
nuta », de La Pallice, le 4 février.
La Côte occidentale et sud de l'Afrique, dé¬

part du paquebot «Galka», de Marseille, le
4 février.

Q

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Dimanche, fer février v

Pleine mer : Matin, 1 h. 29; hauteur, 4 m'. 15.—
Soir. 14 h. 8; hauteur, 4 m. 15.

Basse mer : Matin, 9 ],. 44; hauteur 0 m. 05
Soir, 22 h. 19; hauteur, » m. »s.

COURSES OU COMMERCE

COURS DES CHANGES
Paris, 30 janvier.

Livre Anglaise -,

Peseta Espagnole
Florin Hollandais .............

Lire Italienne
"Dollar Américain
Franc Suisse
Couronne Suédoise ............

Couronne Norvégienne
Franc Belge

A Madrid, 100 francs français valent 41 90.
A Barcelone, 100 francs français valent 41 90.

Buenos-Ayres (or), 65 .15; Rio-de-Janelro, 17
13/16; Valparaiso, 14 5/8.
BOURSE DE NEW-YORK. _ Le 30 Janvtar

change sur Londres, 3 4625, contre 3 475; sur
Paris, 16 25, contre 16 24.

C" norm. Vaut

25*22 46 35
0 92 2 39 if»
2 08 5 09
1 » 0 84 1/4
5 15 13 17 1/2
1 » 2 31
1 39 2 55 -

1 39 2 30
1 » 1 00 1/5)

32# 00; oap-e LAj.ppwi, vc ou; unino Cop/per, 49o*
Ray Consolidated Copper, 273- Spassky Cod-
per, 60; Utah Copper, 975; Butte et Subérior
386; Vieille-Montagne, 1,810; Platine, 758; Shan'
si, 83 25; Baiia, 405; Kinta part, 800.
MINES D'OR. — Charte-ed, 52 25; East Rand

29 75; Ferreira, 31 75; Goldilelds. 92 25; LénaG-oldUelds, 5a 50; Modderfontein. 4io-' Ranrl
Mines; 191 50 Robinson Gold. 3s. na

N.-B. — Les cours, recettes et stocke de li
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — New-York, 80 janvier. — Dlspo- Atable, 16 (16). w 4
Le Havre, 30 janvier. — Terme. Cours de 14

fleures (clôture du 29 entre parenthèses) : jan¬
vier, 280 (280 25) ; février et mars, 275 50 (277 75) •
Juin, 264 50 (266 72); août, 858 50 (260 60).
CAOUTCHOUCS. - Londres, 29 janvier -

Plantation Crêpe n. 1 disponible 2 sh 9 v, —
Para dur disponible, 2 sh. 7.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 80 }an<vier. — (Au bushel en cents) ; sur mai, 83 ia(83 1/8); sur Juillet, 75 8/4 (75 3/4).

Buenos-Ayres, 29 Janvier. _ Février,14 (18 85); mars 13 95 (13 90). «oviiur,
itosario, 29 janvier. — Mars. 13.20 (13 15).Maïs. Chicago, 30 janvier. —- (An busheï

?£ cents) t sur janvier, MO (147); sur ma!,135 % (135 7/8); sur juillet. 132 1/8 (132 3/4).Buenos-Ayres, 29 janvier. - Janvier, 6 arU(6 35) ; février, 6 35 (6 40) r
Rcsark), 29 janvier. - Janvier, 5 85 (5 85).
RESINEUX. — Londres, 80 janvier. Téré¬

benthine, plus facile. Disponible, )93 (196 %);février-avril, 194 (îse : mai-août, 170 % (171) ;
juillet-décembre, 144 (144 vi). — Résines, sanschangement.
,.S,ay,£\rmalV,-30 Janvier. — Térébenthine, i9i
20 7sf ~ Réslne K- w-, 19 25 à 00 75 (19 40 à
^W-York, 19 janvier. — Térébenthine, 19)(197).
On cotait le 28 à Anvers: Térébenthine pon

tugaise en tambours. 760. — Résine portufcroi-
de F. à G., disponible Lisbonne, embarque,ment prompt, 50 livres.

marché général aux bestiaux de bordeaux ^
Du 80 janvier. ;

Agneaux amenés, 183; renvoi, »», Vendus de il
à 100 fr. la pièce.

La MAISON des DICTIONNAIRES
0, rue Herschel, Paris (VI6) fournit tous loi
dictionnaires (V. catalogue). Facilités dê
paiement pour les .grands ouvrages : Graitrfa

( Encyclopédie, les Larousse, etc. Occasions,^

*
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Besançon

le Grand© Métropole Horloger© de Franc®
(jo'est expédiée directement, le

MONTRESÛESl
MÉTAL INALTÉRABLE

imitant t'OR à s'a méprendra
MOUVEMENT DE HAUTE PRÉCISION, 10 RUBIS
Garantlsur bulletin contre tout vice deconstruatioa
«hm pour HOMME Pour DAME

42.50' 44.60 "s
| avec Magnifique chaîne cadeau
Joindre ie montant à la commande plus 4 ir. pourport
£TOl de rALBUM ILLUSTRÉcontn 0.28 enUmbFOa
< Anciens Etabl1" BENOIT,
Fétolat Frères et Acguenot, propriétaires "

Lis* Gnndt Vftotte, BESANÇON iBtxM
(Usines à Besançon, MoUteau, Villej,is-lw-Lac)

Peut-on se GUÉRIR
de

HERNIES
CHUTES DE MATRICES

REINS FLOTTANTS £
DÉPLACEMENT des ORGANES ®
rvi TE on peut se guérir sans avoir recours
vJUl, i Opération, souvent néfaste, non
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez) n'étendez pas qu il

soit trop tard, l'étrarigleiruant herniaire pro¬
voque la mort en quelques heures dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'apparition de la ner-
nie, sans qu'aucun malaise particulier ait
annoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre Infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un

wf&wmuwflflaiisiiSttaa "T

COMME LES AUTOS
ÉCLAIREZ.

ofrjOS&WOÎQS
PAR PROJECTEL'"

ELECTRIQUE
C
HERNI

la

RHtUS^ni'Vn.fxi S>J,NST'PArm!il 1REIMS, pOUQUES HEPA TIQUES, FOIEULCERES VARIQUEUX.
dt'AOE

«-nvîiS^S. MIGRAINESmauvaise circula non ou SANS
«Uriaorisoja en JCS aroutîs

pan les PILULES VÉGÉTALES
de l'ABBAYE de CLERMONT

nnn VERITABLE JOUVENCEBROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUIT ~

Jhézée à LAVAL (Mayenne)et dans toutes les Pharmacies. Prix 6 fi . Imp. comp.

Jd^EOHSQUET^iivière^^r^tfrCatherine^Eordî
Le Flacon 6 fr.

impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas P-—rf„méthode du célèbre spécialiste HITTEL, de

Paris, sane gêne aucune, sans rien changer
à vos habitudes, fait Immédiatement dispa¬
raître votre infirmité et en assure la guéri-
son définitive, comme le montre 1 attesta¬
tion suivante :

« le suis radicalement guéri dune hernie
sans opération et sans souffrance, grâce a
la méthode de M. Hittel.

. DUPIN (Basile), à Léon (Landes). »
N'hésitez donc pas plus longtemps quand

votre~vie est en danger, et venez consulter
M. HITTEL à:
Bayonna, dimanche l« février, tx1 Capagorryi
Saint-Jean-P.-de-P., lun. 2, hôt. des Pyrénéëêe
Saint-Jean-ie-V., mardi 3, hôtel Mayre.
Peyrehorade, mercredi 4, hôtel Banccn.
Mugron, jeudi 5, hôtel Labourie.
Langon, vendredi 6, hôtel Richelieu.
Blaye, samedi 7, hôtel Bellevue.
Bordeaux, dimanche 8, 20, rue d'Arès.
Tartas, lundi 9, hôtel de la Poste.
Orthez, mardi 10, Grand-Hôtel.
Hagetmau, mercredi 11, hôt. du Chapon-Fin,
Bayonne, jeudi 12, hôtel Capagorry.
Saint-Palais, vendredi 13, hôt du Trinquet

Membres artificiels
Appareils redresseurs modernes

DISCRETION ABSOLUE
HITTEL, 8, rue de Cadix.— Paris

MEMBRE DTJ JUHT et HORS CONCOURE
« La nouvelle pelote analomique A COMPRESSION SOUPLE de M. Gfassr, (le Parts.

63 boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale et sans
aucune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles.»— (D» Pierre
BARBIER, lauréat de ia Faculté de médecine de.Paris, ancien externe des hôpitaux
de

Rasée sur des données précises, la nouvelle pelote anatomique à COMPRESSION
SOUPLE triomphe de toutes les difficultés et résout ce difficile problème d'un appa¬
reil parfait. Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée à
1 appareil SANS RESSORT de M. GLASER, c'e " " - ' '
herniaire. 1

VOICI DES PREUVES

:'es; le 'dernier progrès de la science

; L'ALTERNACYCLE n'est pas ans magnéto, g
s n'estrtt/i oérltabte alternateur. Tournant sur «
I 2 roulements ù billes, Il ne peu! être comparé «
aux appareils électriques similaires pulsqu Ils
n'a ni ooileoteur, al balai, al charbon, n'a besoin, h
al depite M d'aocu ; par conséquent auean risque
de panne, aucune usure possiblec aucun besoin

g d'entretien. Cet appareil se fait pour oélo,
| moto, aoiturette, noiture et camion.
RttKKir.-im j&a^asaa

. 22-9-19.
•Monsieur Glaser,

» Je me fais un devoir de vous remercier
du soulagement que vous m'avez procuré
en m'appliquant votre nouvel appareil sans
ressort. Ma hernie est complètement immo¬
bilisée, et je vaque sans aucune gêne ni fa¬
tigue à mes occupations pénibles. Je vous
autorise à publier ma lettre.

» M. ARNAUD ETIENNE,
à Cézac, par Cavignac (Gironde). » -

Remède Souverain

BLEHM0RRA6IE
PRQSTÂTITE
CYSTITE

Seul traitement
efficace.

BLANC
Dimanche, Lundi et Mardi

REVEILS américains

français
Comptoir d'Horlogerl.e,

201, rue Sainte-Catherine, 201.

rell SANS RESSORT de M. GLASER, le ré¬
puté spécialiste de Paris, 63, boulevard
Sébastopol. .

Ce nouvel appareil, grâce à de longues
études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante ia contention par¬
faite des hernies les plus difficiles, les ré¬
duit et les fait .disparaître.
M. FRAISSE Martial, à Lajaurie, par

Saint-Astier (Dordogne).
M. CAZET Justin, maréchal-ferrant, rue

Voltaire, 20, Biarritz (Basses-Pyrénées).
Dr Abel LARRË, à Mirebeau-sur-Bèze (CÔ-

te-d'Or).

JE SUIS GUERIS C'est l'affirmation de
toutes les personnes soussignées atteintes de
hernies, après avoir porté le nouvel appa-

Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garantid'ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,descentes, à lui rendre "isite dans les villes suivantes, où il fera gratuitement l'es¬
sai de ses appareils. Allez donc tous à : -

MA6ASSN oeVtNIA*» o-tXPOSITIO*. ."
'• Vn»pbor>. <P,»»ir8e-0> " I5J Avenu» d. WalSkofl PARI®

iâmomtm tain; dites-le à vos amis.

Agen, 1er février, hôtel du Midi.
Mirande, 2 février, hôtel Beustes.
La Réole, 3 février, Grand Hôtel.
Coutras, 4 février, hôtel de la Paix.
BORDEAUX, 5 février, hôtel Moderne, 7, rus
Buflon. près le cours de Tourny.

Vic-Fezensac, 6 février, hôtel Simon.
Auch, 7 février, hôtel de France.

L'éminent aide de M. Glaser recevra

Mt-de-Marsan, 1er fév., h1 des Ambassadeurs
Bayonne, 2 février, hôtel Moderne.
Fleurance, 3 février, hôtel, de France.
Condom, 4 février, hôtel du Lion-d'Or.
Eauze. 5 février, hôtel Maupeu.
Jonzac, 6 février, hôtel de l'Ecu.
La Rochelle, 7 février,.hôtel de France.

BORDEAUX, 8 et 9 février, hôtel Moderne.
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.

Libourne, 10 février, hôtel Loubat.
Gimont, il février, hôtel Lasbat.
Nérac, 12 février, hôtel de France.
Lectoure, 13 février, hôtel de France.
Marennes, 14 février, hôtel du. Commerce.
Angoulême, 15 et 16 février, hôtel Moderne,
également à :

1 Saint-Girons, 8 février, jusqu'à 2 heures,
hôtel de l'Union Bigaud.

Ramiers, 9 février, hôtel de la Poste.
Poitiers, 10 fév., jusq. 3 heures, h' du Palais.
St-Jean-d'Angély, 11 fév., h1 des Voyageurs.
RocheYert, 12 févr., hôtel du Grand Bacha.
Marans. 13 février, hôtel des Postes
St-Maixent, 14 février, h1 des Trois-Pilfers.

Les Directeurs j j|_ MTiOUIL.HOULe Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale

HERNIE
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des'
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interff"s.apîâ©si ris travail un soulagement im«
médiat, la guérison ou la contention défini,
tive des Hernies et Descentes les plus gros^
ses et les plus anciennes, comme le prouvé)
cette attestation s'ajoutant aux nombreuse®
guérisons obtenues :
«15 décembre 1919. - Monsieur. Je soi»,

frais beaucoup de deux HERNIES. Grâce
l'efficacité de la METHODE Noël DEMEURB,
je suis GUERI. Je vous autorise à publier Cô
résultat. — Lucien LABONNE, à GRANIDE-
TERBE, par DJGNAC (Charente). » _

Nous avons la terme conviction d'être utiles
à îios lecteurs en leur conseillant de suivr^
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque jour,
HERNIEUX, profitez du passage à :

anoDCAIIV film- 1er et 22 février, hôtel
uunUtAUA du Centre, 8, rue du Temple.,
Saintes, lundi 2, hôtel des Messageries.
Mas-ans, maêdi 3 février, hôtel des Postes.
Maure, mercredi 4 février, hôtel de France,
Bressuire, jeudi 5 février, hôtol du Dauphin,
Niorî, vendredi 6 février, hôtel la Brècne.
Fontenay Comte, samedi 7, hôtel Fontarabie,
La Rochelle, dimanche 8. hôtel de France.
Saujon, lundi 9 février, hôtel Croix-Verte.
Libourne, mardi 10 février, hôtel de France,
Parthenay, mercredi 11, hôtel Tranchant.
Rochefcrt, jeudi 12 février, hôtel de France,
Jonzac, vendredi 13 février, hôtel do l'Ecu.:
Cognac, samedi 14 février, hôtel dê Londres,
Pêrigueux, dira. 15, hôtel des Messageries,
Angoulême, lundi 16, hôtel des Trois-Pilisrs.-
Sainto-Foy, mardi 17, hôtel Greno-uillenu.
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS,

Brochure franco sur dotçancie. Ceintures ventrières pr déplacement de tous organes.

POUR j RHURMiTBSIHES
&UÉRBR dquiueSRS
BSORBÉZ vPIiUS RIEN!

DE TOUTES
NATURES

El
VO0S ACHEVEZ DE RUINER INUTILEMENT VOTRE ORGANISME

tt BAUMEut3 DOCTEURS
„ SUPPRIMANT TOUTE MÉDICATION INTERNEVOUS GUERIRA EN OUEI,aUES JOURS RADSCALEMENT

QUEL QUE sorr VOTRE CAS
Pris A fr.toutilPi'« LABORATOIRES QÙMOUTIER 4.60 Pco

Impôt 0,40 c. à POTEAUX (Seine). ImpSt comprit.

OU) rfiGLA/ID
4 4/ TAiLLEUR DE 8«r ORDRE A à M
il4, cours d'Alsace-et-Lorraine, 114
COSTUMES # MESURE lOCf

TISSUS ANGLAIS, coupe et façon irréprochables, depuis fi lllJf
Vetemefiis SaMies Anglaises
IMPERMEABLES
MANTEAUX et RAGLANS tout derniers modèles HE
DAMES ET MESSIEURS s RÉCLAME 120"- CiS ET 0V

HERNIES
ce n'est rien 1 Portez le conten-
tif du docteur L. BARRERE. Es¬
sais gratuits et immédiats tous
les jours, à BORDEAUX, 8. rue
Voltaire. 8.
Brochure franco sur demande.

C APC-FEMME, berb" U»cLOAut CBATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine, Bx, rec. pens. Consult.'ne, Bx, r^. p
SAGE-FEBlc &%■?!!
charge enfante, mais11 seule. Pas
d'enseigne, jardin, Mme Claverie#
ALLEES DAMOIB. 39
O A PC "EMME i" cl, reç. pens""
DAuE Mme (J. 8ABOUREAU.
Consult. i)5, r, Porte-Dijeaux, Bx,

grands PORTRAITS
POSE ÛIRECTE OU 0'APRÉS PHOTO

Exécution soignée
FLORIAN, 11, rue Dauphine, Bx

FIL DE FEU baroelé Oiotures.HENAULT, libourne (Glr^).

AtrElinDC en totalité ou par¥tTCUsi£ parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, on lace du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —

S'adresser à M« ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, fidx.

Réparations Autos
GU1LLOT, 61, r. de Tauzia, Bx.

A VENDRE un matériel completde boucherie. S'adr. M. Jean
Nourisseau, bouche-*. La Réole.

1>ESL un limeur p. scierie
fixe. BOISOT, La Teste.

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

TEINTURERIE GENERALE
âBciens Etablissements JUZANS — À. CâzTâUBON, Scccussear

Usine ûe Caîypso : 131, route Ou Méfloe (Le Bouscat)
i 60, cours de l'Intendance| 89. rue Fondaudège

WK F? ! 83, cours de la Marne 391, boula l>t.\vilsondUuuUliuîii.S.0 | me 8te-Catberiae | 13 S, route du Médoc

TEINTURERIE, NEnOYAGE, DÉSINFECTION
/> ; e ——II- Décoloration de Vêtements noirs ou Tissusueanoiî nouvelle noirs pour recoloratton en toutes couleurs,
par des procédés nouveaux, sans aucune altération.

PRIT SPECIAUX POUR CONFRERES ET MAGASINS

Carh. calcium. Henault, Libourne

flIVORGES O A O 8 H C Q ( A'ous Pays), &G» DE VERTURYlïAflSy Ex-Fw de la Sûreté et D* en droit,!)"
.(Consultationsgratuites). Bureaux: $4, r. Rohan Bs

BANQUE Alex. FELSENHARDT
ÎO, cours de l'Intendance — BORDEAUX

ORDRES de BOURSE - COMPTANT et TERME
Livraison immédiate avec droit au Grave

iOiS A LOTS
Prochain lira™ 15 Février: Gros lot: 25D.OOO Francs

OBtTffie TirWnat^
PaUment des Coupons à l'échéance Février- — Prime importante

s des Mines d'Or. — La Maison achète aux plu» hauts
re la DEFENSE NATIONALE à toute» les échéances.

sur le® coui

prix les 110

ENTREPOT FROMAGER DES CAPUCINS
o. /a tttî ~sr. 51, rue Bigot, Bordeaux

OOULANDE FRAIS (dernier arrivage), S> ■Lsc. le Ullo
Expéditions tous Ses jours

Retaiï&ag© de limes
ipar procédés nouveaux, travail
soigné et rapide. Ecr. AUGUS-
TIN, 28, rue Saint-François, Bx.
'1sOjP>A«inyj UNIQUE: 2,000UuwrtuîU'ïï frontignana sa¬
crifiés à 55 francs le cent rin-
icés. GIO, 28, rue Furtado, Bdx.

i J'ACHÈTE TOUTSS:
meubles, antiquités armes, ma-
-chines à. poudre, vélos,-etc. GIO-
SjVANNI, 28, rue Furtado, Bogdx.

CAFE-SE8TAURANT
à vendre, banlieue de BX. affai¬
re importante, chiffre cl an. an-
ruielT§50,0001. Èc. JUDIE, bug. ]'■
'a Aginin bon meub-, sit. ex-A SAISm cept-, bénéf. 25,000«
par an contrôlé, 11 chambres
meublées. - Prix : 29,000 francs,
a uruhnr bon matériel deA B'tMullt calé, état neuf,

i lïiarhre, moitié prix»
Agence Moderne, 11, pl. T.ourny,

AV. bhe voiture enft, berceau,2 grands bureaux, grand ca¬
sier, camptoTr-C1*», table ii écr..
table cuiane, 2 radiateurs élect.
'coupons laine pr costumes hme et
qme (départ) ; 8, cours Bayonne.

COUPEUSE corsage, très beauxappointements, bonnes réfé¬
rences, demandée. — JEANNE,
-17 cours de l'Intendance, Bordx

m DEMANDE VTUEBS ME¬
CANICIENS pour la REPARA¬
TION d'autos. — Nicolas GIL-
TAY, 7, rue Marengo, Bordeaux

Courtier vins cherch. aut. cour,tier ay. bur. trav. ensemble,
Ecr. Digit, Ag. Havas, Bordx.
eaa fr. il qui trouv. dans Bdx
5îww local pour camions autos.
Ecr. Opiates, Ag. Havas, Bordx.

Belle chambre à lits jumeauxst. L. XV, à v. 109, r. Berruer.

NICE. Hôtel meublé «L'Oasis»,23. r. Gounod, conf., soleil,
jardin, centre, prix modérés.

On demande CHEF CUISEURde nuit, p. fours coulants à ci¬
ment. S'adr. Ciments Touraine,
4, place du Palais, 4, TOURS.

ift V. 2 baladeuses, 2 charrettes,
A 1 âne porteur de 20 à 30 quin-
Jaux, 1 grange en bois largeur
ti m- sur 4 m., une petite char¬
rue. Ec. ANTAR, Ambarès, Gdo

©EMANDE hom. sér. 40 a. dés.collaboration dans entrepr.
~1 transports auto ou autre p. dir.

et surv. travail. Sér. réf. App.
joapital. Ec. BAZAL, bur. du j'.
DEMANDE jeune homme pourboucherie-comestibles 68, rue
Huguerle, 68. à Bordeaux.
ïtSIET 4 L disP- Procl1' P- Ba-rllbi zas,LaRéole,Marmande.
Barlet, 52, r. Aupérie, B». 1. 50-35
'ft automobile Bra-
#4 ff EnUÏIE.sier 10 HP en bon
état, 13,0001. Revendeurs s'Abste¬
nir; 1 coupé, 1 mylord. S'adres-
êer: 134, cours de l'Yser, Bordx.
AUVRIEU spécialiste de Ford
W ferait réparations à domici-

se déplacerait. Outillage spé-
iaJ. Fieck, 16, rue des Menuts.

1 OUVRIÈRES DEMANDÉES
triage et raccommodage de sacs,
jfel,q.Desohamps, et 3, r.MareogO
4* V. belle suspension cuîvre à
m% pétrole pouvant servir gaz qu

étytène; 5, rue Gouvion. Bdx.
eŒaLJtïVAtjrac.

(.Gros trait et labour; 7.
SLafon, 7, Bordeaux-La Bastide.

rue

; AU DEMANDE demi - tonneau
vn bon état. — Faire offres :

.iMARRË, 84. avenue Thiers. Bx.
AU DEMANDE de bonnes ou-
,v 11 VTièi-es pour la mode. MÂ-
JOReL 47, pl. Gambetta. Se pré-

p. laiterie matin, de 10 h. à midi.

É
Corset « Valentine )>

Spécialité de Ceintures
oupe irréprochable, prix modé-
'és. 96, rue Judaïque, Bordx.
R louer meublé, chamb., cuis.,
Ir» laverie, caye, Jard.. eau. gaz,
télect. S'ad. 81,

jard., eau, gaz,
Vict.-Emm.-III.

Demandé immédiatement, em¬ployé notions comptabilité,
correspondance commerciale. —

Appointements suivant mérite?
(Ecr. Didier, Ag. Havas, Bordx.
On dde bons ouvriers couvreurs.

_,Trav. assuré régulièremt. Des-
Tilaurier, 2, pl. Saint-Pierre. Bdx.
,VENDEURS, ETALAGISTESl¥ sont demandés
MISES.

100,000 CHE.
cours de l'Intendance.

J|n dem. p. St-Loubès (G4o) unV ménage vignerons lab. Bons
gages et prix-fait. Références.
Ecr. Relict, Ag. Havas, Bordx.
Transport par Auto-Camion
BORDEAUX.PEIUGUEUX
Marchandises diverses

p'aclr. 50, quai de Baçalan, Bdx

EARLY ROSE
Semences triées surchoix, à 70
rfr. les MX) kil. gare départ en sacs
.«à 50' kil. facturés 4 fr. l'un. Con-
'tre remboursement ou mandat.

G. MIQUEAU, maire. Le Tail-
l'ian, Médoc (Gironde).

ENTREPOT
Je cherche entrepôt avec bu¬
reau, bien situé. Ecrire COD-,
'GER, Agence Havas, Bordeaux.

TABLEAUX Zeftner, Delle,
Exner, Lauregus, occasion rare.
STul. Carrier, 112, av. Thiers, Bx

Tp-Cuvriéres p. la vanille deman¬
dées. 24, Pavé-des-Chartrons, 24.

Huilerie - Savonnerie
Uepr. sér. d<ts, rem. M. R
Roux (Dom" de Milani), Saton.
MAISON DU GRAND-THEATRE

ON DEMANDE monteuses et îi.nisseuses pour la chemise et
ouvrière spécialiste en faux-cols

ON DEMANDE étiqueteuses p.boites de sardines. Se présen.
ter 70, c. de la Martinique, Bx.

demandés pour
, . . ents

70, cours de la Martinique, Bdx
DEBUTANTSbureau, présentés p. parents.

GAVE DES GIRONDINS
91, rue Porte-Dijeaux, 91.

Recommandée aux familles
RHUM v» Martiniq., lit. nu 12*50.
V-INS VIEUX de table à emport.
Rouge, le lit. extra depuis l'90.

Blanc extra, depuis 2®.
GRANDS VINS EN BOUTEILLES
de GIRONDE et de BOURGOGNE
Meilleurs vins et meilleurs prix.

ALIMENTATION
Disponible Bordeaux :

GRAISSE végétale VERMINCK,
en seaux de l0 k., les 100 k. 575'.
GRAISSE pure panne de porc,
en caisses, les 100 kilos, 775 fr.
JAMBONS Amérique, salaison
nouvelle, c. 113 k., les 100 k. 800'.
DEMI-PORCS avec jamWans. sa¬
laison nouvelle, les 100 k. 725 fr.
RIZ Caroline glacé, 1. 100 1t. 350U
HUILE de table extra en fûts
de 180 kil., les 100 kil., 590 fr.
AU PARISIEN, 55, r. d. Ayres, B*

A louer 1er étage tout neuf,pièces, jardin, à bail, 3,000 :
tin autre 3 pièces môme confort.
100t par mois, pas d'agences; 160,
.,oours dp La Marne, au magasin
UCT8E© du Tn-et-Gio, 1er choix,UCUro 6*50 la douz. CONT E,
78, rue des Menuts, 78, Bordx.

ANE att. voit. lux. à Vendre.MEYNIER, à Palllet (Gironde)

J'achète argenterie, bijoux
RlâSS&NTS au-dessus'duwîSJiIîiitM s © cours, malgré
la hausse., — MOULRS, 25, rue
des Trois-Coails, 25. Bordeaux.

Écurie et remise (au Platane),99, ch. d'Eyglnes, Bouscat-B*.

AV. grosse baladeuse état neuf,force 6 tonnes. Prix 5,000 fr. ;
99 *oh. d'Eysines, Le Bouscat.

OMNIBUS de famille b. état hvend.; 36, chem. de ia Passe¬
relle, 30. TALENOE. Petit prix.

6,000 K sr0N VENDRE
à 125 fr. la caisse de 50 kilogr,

A ï»END. matériel de savonne-® rie, 16, rue Bouquière. Bx.
EB8T© Mince On serait ache-rulô laME© teur petits ou
forts lots fûts videshuileoutan¬
nin en bon état. — Ecr. ENO.
boîte postale n° 2, à BBGLES.
r$|I DEMANDE un veilleur deWH nuit solide et sérieux. S'a¬
dresser Comp'o f»° extraits tino-
toriaux tannants, â BÈGLES

ACHETER, petit tour parallèleoccasion. — E. POURTUN, 18,chemin Detrois, 18, à Caudéran.

AL (î11FTTP-ELITE. terrains
« , x. 1 ,C boisés au détalLI* le mètre. S1"' 33, r. Terrasson,
ilAISdtl 'ibre mais à v., S k.I9IHIOUM b», st tram, r
Shfr LOOO». P» .....DUBOIS, 60, c. de ia Marne, Bdx
T^NSPORTS par camions-au-tû.^ * Siilpice - dlzonl'Outes- directions. — Ecrira ftn.
£ag.e R. PUPUT. Saliit-Umibôt
DAMIONS" ^ 9S 5 *•pren'
ment dÇaient charge-
Arcaobnn ,à La Teste etAicaehon. s ad. 18. rue Minière.

OlPSIïPïEe Outils à bois, lo-
©UÈKrsaE© comobiles, mo¬
teurs divers, achat et vente. L.
Marboutin, Marmande (L.-et-G.)
ILS FER vignes, 120 à 160 fr.
L 100 k. HENAULT, Libourne.

Malades abandonnés
Demandez guérison à D* Cliniq.
30, r. Agathoise, 30, Toulouse

Chartreuse Abbé Mazel

[ PALAIS DU MOBILIER
30-32, Rue du Mirait, 3fl-32
MEUBLES loula genres

Boltos occasions

A. ROBIER -~<S —

Rue Michel-Montaigne

— 14; -
Rue Maiîly
BORDEAUX VM BORDEAUX

Produits à la Marque " FELIX POTIN "
LUNDI 2 FEVRIER, VENTE-RÉCLAME

PETITS POIS préparés Mère Moreau. La j4» b" 4'25
PETITS POIS préparés Mère Moredu. La 1/2 botte 2'25
HARICOTS blancs de Tarbes extra. Le 1/2 kilo 1 '4©
ABRICOTS secs 4e Californie eitrablonds. Le 1/2 k» 5' »
HARENGS SALÉS DE HOLLANDE

PETITS POIS préparés Des Familles. La g-" boite 4'SO
PETITS POIS exbra fins au naturel. La 1/2 botte 2'4©
FEVES CASSEES «tra T/2ktlo Q'QQ
SAINDOUX purporc... Le 1/2 kilo 4' 1 O

— La pièce ©'45

01

TOURNEURS
munis de bonnes références
sont demandés pour travaux
de mécanique générale. — S'a¬
dresser ou écrire : 26, chemin
Roustaing, 26, è Talence ( G<i»).
Achat vieux dentiers, même bri¬
sés. Ec. d. s. Williams, 7, b. Sé¬
bastopol, Paris, qui fait offr. int.

Machines a écrire « empi¬re » neuves, livr. d. ste. L.
Lambert, à Tonneins (L.-et-G.).
fi 51 torpédo, 4 places, moteur
n a • Buchet, 12 HP, p" modéré.
S'èdres. Garage Bosquet, Pau.

RHUM
SAINT-ESPRIT

SEUL IMPORTATEUR

André TEISSÈDRE
BORDEAUX

PORTO ROUGÇ d'origine.... La bouteille » I PORTO-BLANC d'origine.. La bouteille 7
VIN BLANC moelleux Château Seguin La bouteille 3f75
CACAO SUCRÉ, 50 0/0 sucre, 50 0/0 cacao. Très avantageux, le 1/2k. 3' S©

ENTIERS DE LA MARTINIQUE
AU SIROP DE SUCRE DE GADOUE PUR

I»a boite do 1.XOO &3?£j,nrk,Tmosa gt »lia boite ci© SOC grammes^ 4'SOboite ci© 700 gxriam.is3.es-. 3'5©
IvivralsoTB à dotmlclï® Xél^jsïii. 13.40

HYBRIDES. ''"VARIETES11^
Couderc, Gaillard, Seibel
X3© Boëry, AGEN

«M demandé aux MINES DE
UJlLALUQUE, à Laluque (Lan-
des) : 100 manœuvres pour tra¬
vaux à ciel ouvert. Cité ouvriè¬
re, y ivres à bop marché, cantine
mr B g| camion PEUGEOT 1,525,Cfaftw avec remorque, état n',
à vendre. 63, rue du Mirail, Bdx.

A"~ UCynOC belle limousineVLnUnC 18 HP Peugeot,
éclairage électrique, état géné¬
ral parfait, voiture récente. S'er 1
garage R. Vallet, Angoulême.

CHAUDRONNIERS
TOLIERS demandés, 04, qitai de
Bac-alan, 94. — Bons salaires,

BONS ouvriers menuisiers d<tes,bons salaires. S'adr. J»Fou-
rès, 52, r. Victor-Hugo, CAHORS.

ADHETEUR DAE RLSINE0!en
zinc, neufs et usagés, et de tô¬
les ondulées, galvanisées, usa¬
gées. Ecr. offr. Xave. Havas, Bx.

GRANDE FABRIQUEBORDEAUX - 106-110, RUE SAINTE-CATHERINE — BORDEAUX

IMPERMEABLES
Pour HOMMES, DAMES et ENFANTS

19 m an ■ behh m a bisb ïr

1

eûiTUMES POURHOMMES
Tout fait : — Sur mesure : 31

MBi$$y§» HOilliS

BŒUF de travail à v.,i" ' '
fort,

doux, 6 ans; charrette p. un
bœuf, essieu fort à v. S'ad. Mme
Pamponneau.Lamarque (Médoc)

ÂROABNÔN av. Méran, 1 éta¬
ge, eau, gaz, chauff. cent.. 700m
terrain, 8 pièces, salle -de bains,
w.-c., cabine de bain, libre de
suite, en vide. Agents s'abstenir.
Ecr. M. D., 240, bd de la. Plage.

Pharmacien ferait gérance,remplacements; achèterait
pharmacie. Ec. CANDO, bur. j'.

Cause depart : à vendre sal¬le à manger bretonnè, objets
mobiliers, tableaux. Marchands
s'abstenir; 75, rue Laseppe, Bx.

AV. boulangerie camp., 15 kil.Bx, bien située, prox. tram,
9 q*. 20,000'. Ec. BLANGY, bur. JL

6 BELLES CUVES neuves 100 |h»», foncées, av. robinet, à v.
ALLOUET, 58, r. Cam.-Godard.

TRANSPORTS
PAR 10 CAMIONS-AUTOS
Ville et toutes direction^.
PRIX MODÈRES. Ecrire

0HAPEYRDD
6, rue des Bahutier.s. 0.
BORDEAUX. —. .Tél. 30.16.

FORT CHEVAL, break, camion,orangers .citronniers, à vend.
Gaysset, château Gare, Bôgles.

pmi fel/hment vins propriétéK.nLs»ù par camions-autos.
« rapid transports »

17 cours Pasteur. Téléph. 34.23.

A vendre forte carriole,viendrait à laitier; 12, p
cOn-

I ■■■■E, place
du Maucaillou, 12, à Bordeaux.

BANLIEUE. Petit salon coiffure
LOUSTEAU, M"r"S. 1 »,'a»nX
Af»K»«rSf:I ÏANO état neuf, bon mnrnnpEcrire : RAMO, à' PessaffoilS?)
Ménage cocher-jardinïër dem,an '
dé. Ecr. Viliot, Ag. Havas. BdxJ

GRAND CABINEJ NATIONAL
20, cours de l'Intendance. 20.

KflCglDI é 12 chamb., b» ineu-lifËUDLK pies, pl. cent., longbail, bx bén. P» 62,000'. Départ.
E5A0Î P1- cefita-e, iogt 4 p. Rec.BHH i80f p. 1. p» 27,00(6. Malad.
BAS} sur belle voie, logt 3 pers.,rit* long bail. Prix ; 25,000 fr

TRÈS BEL MOTEL
dans jolie station bain, -du Sud-
Ouest, S0 diverses, jardins,
garage, grand confort, belle
clientèle, beaux bénéfices. Prix
60,000 fr. Pressé. Excellente occa¬
sion à saisir tout de suite.
5JI6I© â emport. sur gr. cours,SSiraw bonnes rec. P» 14,000 fr

ÉCHOPPE tier St-Genès^1 p1
véranda, jardin. Prix 28,000 fr.

aYec ®hg. et garageBinnlOUR quart. St-Genès, 2
étâges, libre d» 8 mois. P» 80,000',
jÎMfiriniyC frigorifia, neufs ù
SÏMUUn© vend. Livrais, im-
méd. Ecr. Onyx, Ag. Havas, Bx

M~ r sér., mar., conn. génér., da»empl. gér., surv., contr. ou
bur. Sel dépl. Eo.Tranc, Havas, Bx.
AJUSTEUR et TOURNEUR de-
mandés, 66, rue Pierre, Bordx.
Demande empl. aide-comptable.
Ec. Léon Dumény, Pessac (Ga«).
TD1UOMDTO camion-autollmn&rUnld p. Facture,
Btganos, Arcachon et route. —
Miahelet, 92, c. Argonne, Bdx.

oh^-Î:
Ane. et import, maison vins de¬
mande grand chai et bureaux,
Ecr. Briton, Ag. Havas, Bordx.

On demande k louer avec bail,centre, grande voie, deux ou
trois pièces poiir bureau. Ecr.
Chalky, Ag. Havas, Bordeaux.

U 51H Œ d'olive 90', de table 65',Il pi LIC comest. 58', post. 10 li¬
tres (supp' l'25 p. 5 lit.) SAVON
72 %, 10 k. 38' f° cont. remb. Hui¬
lerie du Littoral, MARSEILLE.

RELIGIEUSE donne secret pourguérir pipi au lit et hémorrol-
des. Maison Burot, Cl, à Nantes.

PIERRES A BRIQUETS
5m/m, )e cent 7'50; 701/111,^ cent 50*
Pralong, 18,- r. Et°»-Dolet, Paris.

Huiles et savons. Jean mas-SEBGÎUF, à Salon (B.-d.-R.).Vente directe aux consommât»». -
Envoi grat, tarif sur demande.

Pour créer affaire pue} ©/Ï5
p» correspondance usIEfi. ©Ui
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.

NI155 PQ et SAVONS. Repré-LsstLLu sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)

ObRÂTOÏ D'OS"*
l'ZI, cours Victor-Hugo
(Anqle rue S^'-Catherine)
SALONS DE COIFFURE

pour DAMES ™
Postiches — Ondulations

i PARFUMERIES
\ Fantaisies ElégantesV ^

âRI!ÂT ïestialre. linge, meuriUSïrVI bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. dj M«-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 81, r. Esprlt-des-Lois. Bx.
HU/USON Suis acheteur co-mp:timioun tant maison Bordx
ou chalet Arcachon, libre ou
non. Ec. Quest, Ag. Havas, Bx.
fSE|flAÉRST » Un bon méca-Ivblillrlkïbk • nieien-ajusteur
pour entretien toutes machines
outils ù bois, de préférence con,
naissant un peu les moteurs
électriques; place stable, réfé¬
rences exigées. JEL
IWMGK : SSt SSS
siers-maohinistes et pour l'éta¬bli. Se présenter USINE IUF-
FAUD, barrière de la Benauge
Hlill E© SAVONS, maison ré-"

■ U a w putée garantit ses
produits supérieurs à px avan¬
tageux. Demander tarif. Agents
acceptés. Ecrire : Charles ALB1-
N-OLA, SALON JProvence).

C H A U F F A GE
Faissonnats, Bûches Chêne Pin

Charbon Chôno
à domicile, 89, c, Aquitaine, Bx.

COURTIERS agr. PHOÎOS dem.Delom, 146, rue d'iArès, Bdx.

FfilM à v- 220 fr- bottelô prisrwSBil 10 kilom. Bordeaux.
■Ecr. Viliot, Ag. Ilayas, Bordx.

Mag. cafés cent. d<t« emisér., nourrie, logée. Ecr.
et référ. Chapel, Ag. Havas, Bdx

On demande femme de charn.connaiss. service. Réf. exig.
Ecr. Yand, Ag. Havas, Bordx.

AUTO-CAMION disponible à lajournée ou à la tonne. S'adr.
23, pl. de Lacanau, Caudéran.
PfÈMKJSI© Jeune homme de-uumnmo mandé. CHAPEAUX
EN GROS, 39, c. Victor-Hugo,

AS SlifPK magasin, vide, pl.L,«JUIUDa centre, rue écartée.
Ecr. Dexter, Ag. Havas, Bordx.

leGRAND DEPOTdeMEUBLES
116, rue Fondaudège, 116 iï'ï,

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
VISITER NOS MAGASINS

Livraisons par eiasss ia région

?^^raisk15wœa®8ar:w<>tjeg.. fftatieô3wt5fswi5l
6*WW-4IHv4ViHtW4MIIIUaBaBMMaMSBBi

NEW SCOTLAND
, rue Judaïque. - BORDEAUX

GABARDINES ANGLAISES

IMPERMEABLES
TRES IMPORTANTS RABAIS sur îons nos Modèles fVETEMENTS peur DAMES et MESSIEURS, fin de séries, depuis

La plus grand© Spécialité lyP^JP
RIEN QUE DU VÊTEMENT IMPERMÉABLE
FORT DE PARA

obligations Ire division

L'ASSOCIATION NATIONALE
des PORTEURS de VALEURS
MOBILIÊR,ES, reconnue d'utilité
publique, recommande instam-

.ployée
ir. dlét.

ptftMCfjl Duplicat. ét. neuf etnuilbw mach. Underwood à
v. -Ecr. Cantib, Ag. Havas, Bx.
fiABSC© placlères, encai8, de-m«iïsc«3 mand. 60, r. Palais-
Gallien, 10 à 16 h., 1er étage.

AUTO VOLÉE
2,000 FRANCS DE RECOMPENSE
à qui fera retrouver AUTO
« UNIC », conduite intérieure,
quatre places, drap gris, châs¬
sis 17 HP 1914, type B 8. Série
T, N° 9.418.
Ecrire LATIL, 15, cours Lleu-
taud, 15, MARSEILLE (B.-d.-R.).

ÉPAGNEUL m., pedigTee.' Px
500 fr. Ec. Carvel, Ag. Havas, Bx

V. Armoire ancienne, bonne
mach. coud. Hurtu, p'«.man.

teaux bambou, g-cendre cuiv.
et chenêts_ cuiv. 297, r. Ornano.
PIM© Région Bx-Bazas. Som-rliïW mes acheteurs. Ecrire
CASTER, Agence Havas, Bordx.

On demande camion-auto pourtransport 4 tonnes de Bordx
vers Bergerac. Ecr. offres et
prix Caves, Ag, Havas, Bordx.

Dem. mén. jard. Cocher, femmesach. traire, bas.-cour, logé,
bois, vins. Ind. prêt., références.
Ecr. Penser, Ag. Havas, Bdx.

hM DEMANDE porteurs âgés de
Usl 12 à 14 ans pour petites
courses en ville. Se présenter
Agence Havas, 11, rue de Condé.

Aîf^'LIFîEg.' Tours parallèles,rCnilKC Tours à décolle¬
ter. — 34, rua du Marais, Bordx.
.< «11.nul» llll. lu» m 11'1"»" Il

MALADIES DE LA FEMME
LA METRITE

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en silence et sans oser se
plaindre, dans la crainte d'une opération toujours dangereuse, souvent inefficace.

Ce $<amf les Femmes atteiistes de métrite
Celles-ci ont commencé par souffrir au moment des rè¬

gles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes
blanches et les Hémorragies les ont épuisées.

Elles ont été sujettes aux Maux d'Estomac, Crampes, Ai¬
greurs, Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. Ellesont ressenti des Lancements continuels dans le bas-ventre et
comme un poids énorme qui rendait la marche difficile et
pénible. »

Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un usageconstant et_ régulier de la 0

JOUVENCE «le l'Abbé SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et les cicatrise, sans qu'ilsoit besoin de recourir à une opération.

La JOUVENCE de l'Abbé SQURY guérit sûrement, mais à la conditionqu'elle sera employée sans interruption jusqu'à disparition complète de toutedouleur.
Il est bon de faire chaque jour des injections avec l'Hygiénithie desDames (2 fr. 50 la boite, ajouter 0 tr. 30 pour l'impôt, total 2 îr. 80).Toute femme soucieuse de sa santé doit employer la JOUVENCE del'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter et guérir • Mé¬trite, Fibrome, mauvaises Suites de couches, Tumeurs, Cancers, VaricesPhlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouf-tements, 6tc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans toutes les pharmacies:le flaeon, 5 fr. 4-0 + impôt 0 fr. 60, total ; 6 fr.; franc'o gare, 6 fr. 7b. Les quatre

ATO^TIER àRouen° C°ntre mm(îat-Poste adressé à la pharmacie Mag. DU-

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER i

(Notice contenant renseignements gratis}.

ment aux porteurs de déposer
'?urs obligations et de signer
es pouvoirs aux guichets de la

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ou de la
BANQUE PRIVEE, en vue del'assemblée des obligataires con¬
voquée k Bruxelles. Une preiniè
re réunion a dû être ajournés
faute de quorum. Les coupons
arriérés qui représentent, au
change actuel, une somme de
plus de 257 francs, ne pourront
être mis en paiement que si co
quorum est atteint.

HATALIS
achète très cher le platine, i'or,i argent, môme cassés, et toutes
pierres fines; 5, r, des 3-Conils.

ON DEMANDES6 ^
références, S'ad. 51, ail, Damonr
: CAMION 5 L
avec remorque, état neuf, à v.
97, chemin de Pessac, 97, Bdx.

Acheteur 500 m. c. peuplieren grumes ou sur piecî. Ecr
offr. et px Tavat, Ag. Havas, Bx

M salle à manger, bibiioth.■ occ. 63, p. Pasteur, 9 ù 17 h.
Binasse à v., 12 m. sur 3, mo-■ teur Castelneau 10 ch. S'adr.
Lassalle, l'Aiguillon, Arcachon.

Capbreton. a v. entre bourg etplage 2 villas neuves, bien
ombragées,' éclairage électrique.S adresser Garage Foucauneau.
on demande a acheter
iANOX - auto de G à 8 m. Mar-1 tin, 8, rue de l'Ain, Saintes.

DaAie inst. au com. dem. géran¬ce dép. ou tout emp., accep.Otre corresp. p. mais. sér. lanct
artic. Ganet pt« G<to, Angoulême.

Ouvriers connaiss. mach. agric.dats. Sieuzao, Cadillac (G<io).
Matériels de bàttagës~~à vendre.»! Sieuzac, Cadillac (Gironde).
h M excel- jument, deux fins," ■« av. baladeuse lég. char¬rette! angl. Bergeon, t. harnais,31, cours Gambetta, Talence.

UN DEM. ouvrière et apprentieun modiste et vendeuse. M.
Maderay, 72, c. Alsace-Lorraine.

On dem. chambre, cuisine gar-mes, Ecr. Maine, bur. journ.
[Récompense à qui proc. appart•• 5-6 p. ou échoppe pr. boulev.Ecrire Kanen, bureau journal
B charrons d«a et appr. forger.ta* Payé, rue Maibec, 70, b'ordx.

achet. Ag. s'abst. 100
a loO' recettes. Ecr. Hood, ji».

Trouvé bague dame. Réclamer
■&6, rue Ségalier, 26, Bordeaux.
V- joli 'bar-rest. meubl. Ecr.

1 Ollivar, 164, r. Naujac, Bdx.

AV. camion Withe, état neuf,a cardan, 16, allées des Pins,
St-Augustin, Bdx. Téléph. 19.00.

Permutant du grade de~mï~dës1JS chef d« au 158o R. A. P. Ecchef 9e batter., Epinal (Vosges).

îr~

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS |Importation Coloniale Française
N« 1 EXTKA PRIMA
N» 2 PRIMA
N« 3 extra superieur.
nm superieur
N«5 FIN

1ançaise
6 Ir. 40 le 1/2 kilo
8 Ir. » le 1/2 kilo
5 Ir. 40 le 1/2 kilo
5 ir. » le 1/2 kilo
4 Ir. 80 le 1/2 kilo

Chicorée «lu Nord garantie pure, 1" choix "î fr » les 500 gr.
TICKETS-PRIME

S4" Brûlerie Bordeialse de Gaies UffîgSft

POUCE G le PlîfVFF ENQUÊTES EN TOUS PAYSAg. CE VERIUer
Ex-F" Sûreté, D' droit, D«, "J4, r Rohan,Bdx

1 HEMORROÏDES
Gr-BJL©2riLissc>:Ex en -axact ou ca.enx.cs: ionriB sUne simple PILULp d'H£:riQRPILL.è aux repas.Lf'VPfls,8'80, et franco par post» "3',«ontro mandat adresse a iaPhle I5USQUET, 4, place Amôdée-Larrieu. 3, Rorcleaux. j

FOURRURES riches pour MariagesFin do saison. — Articles irés avantageux. — 3, [.«ia.ee Puy Paulin. Bx

N'ACHETEZ PIS DE CORSET
avait d'avoir vi lesCORSETS L. D.
brevetés, 143, rue Sainte-Gatherine, Bordeaux

PALIERS
à billes neufs, tous diamètres,
disponibles de suite. S. E. M. et
C., 22, rue furtado, Bordeaux.
SiiSfi ffi© S. ach. 2 fort, paires.SïiïJSLXtli Ec. Blest, Havas. Bx.

MAISON à. vendre près Jardin-Public, libre tout de suite, 9
pièces, caves, petit jardin, eau,
gaz, électricité. — Écrire : BU-
l''ER, Agence Havas, Bordeaux,

FOUDRES MES
à vend, occ., 250 à 500 hectos.
Ecr. REFIT, Agence Havas. Bx.
HiEIAPE Très sérieux. Veu-Munmlms. ve sans enf.. tr.
bonne fam., ay. av. sit., brune,
distinguée, bien. dés. ipar. avec
M. bien, off. ou fojict. retr. ou

tetit rentier, Aiour av. affection.c. T'EYMO, Agence Havas. Bx.

Femme détchambre d«m4«e,conn' service, bonn. réf. exig.
Ec. EAGLET, Agence Havas, Bx

V. bel. sal. mang. L.-XIII,
- - voit, enf., gûo lingrio, m i pers.
glace. 21, av. Thiers, Bx-Bastide.

MENAGE jardinier-vigneron de¬mandé propriété 30 kil. Bdx,27, allées de Chartres, Bordx.

AV., article unique, chambrepalissandre, 4 pièces. S'adr.
Maharanche, Jonzac (Ch.-Infér.).

On dem. bons ouvriers p. vélos.Aubarbier, 102, c. Vict-Hugo.

AV. cametto Panh., 4 cyl., bonétat, modèle 1903, 3,500 francs.
53, cours Le Rouzic, Bx-Bastide.
On dem. un ouvrier cordonnier.
A VEND. 2 machines à coudre.Laval, 175, rue d'Ornano, Bx.

A VEND, grand orgue à carton.Parrot, 23, r. Canpale, Bdx.

MULE pour labours demandée.Ecr. Pelluchon, 1^ c. Pasteur.
ON DEM. garçons charretiers,69, r. Jos.-de-CaTayon-Latour.

Ménage vacher dd« p. env) Bx.Hitte, 23, rue Delurbe, Bdx.

VETEMENTS IMPERMÉABLES
MESSIEURS - DAMES - EKFANTS

VÊTEMENTS, RAGLANS, GABARDINES
Formes ©t JNTvx^xxcoa IbïocT©

PARDESSUS VILLE & SPORI
B®UeDraperie Anglaise

MANTEAU de Drap, GAPEen Velours de Lamé
Pour Damo, 3>Joxai-ïr©a.ti.t©

Toos nos Vêtements sont créés et confectionnés dans nos Atelierspar des Coupeurs «le premier ordre.

ÉTABLISSEMENTS FARET
69 et 71, cours Pasteur, Bordeaux

A y FUTS METALLIQUES di-• ■ verses contenances. RO-
heRT , 3, q. Louls-XVIII.Tél. 36.59.
AJUSTEURS et TOURNEURSn demandés: 2 fr. 25 à l'heure.
16, rue Barrau. 16, Bordeaux.

11^. quai des sÂltniéres
BORDEAUX T. 3218

Bonne à tout faire demandée,pl- du Pont, Bdx-Bastide.

TROUPEAU vaches laitières kvendre. Guitteau, à Pauillac.

Dem. fret p. Libourne. Pomadëet Ci", 37, r. Berthelot, Règles.

AV. petit fox, piano, auto, 155,boulev. George-V, 155. Matin.

CUVES et FOUDRES à vendre,■17, rue Sainte-Elisabeth, 47.

AV. camion White, 3 t., étatneuf. Lafaurle, Eysines (Geo).

AV. tr. bonne jument, ~fi~a7~àdeux fins, 232, ri» de Toulouse.

AI» cheval, baladeuse forceB ■ 2,500 k. Goujon
rnond,

, rue Ray-
Bègles. Cause maladie.

A M MOTO Deronzière, étatH w. neuf. Rigal, Léognan.

AV. bercelonnette, glaces, ta-ble, pot., r. la Trésorerie, 24.
PRETS SUR FM MEUBL E S

loyers, fonds de commerce
18, rue Condillac, 18, Bordeaux.
©oulac. Chalet de rap., b. sit.
w b. ét., â v. Ecr. Alsy, bur. jaij
iel pur garanti naturel aca-
cla et tilleul, 8 fr. le le., par3, 5, 10 k. brut pour net, franco

gare contre mandat. Viaud api¬culteur, S;aint-André-de-Cubzac

DEMANDE j. femme pour trav.fac., payée de suite, sans con¬
naissances spéciales, 18 bis, rue
du Temple, Bx. Travail assuré.
fnmPEDO, 10 HP, motobtoc, à
lUISv., bon état, 10, r. Rolland.
Nolhier, 10, r. Fondaudège, Bx.
H H Renault, 3 t., bâché, lanti,
r* J » outill., état neuf. Cassat,chemin du Petit-Port, Bègles.

VENTE DE LINGE
et d'Objets Mobiliers

MARDI et MERCREDI
S et 4 février 1920, à 13 heures^
r BOUDIN priseur.

arrivés à échéance seront ven»
dus à la Caisse de crédit muni»
cipal (ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers tels

ALIMENTATION du bétail, ca-
n rottes, topinambours extra.
Boudet, 30, rue du PetH-Goave.

Directeur particulier demandéà Bdx par Société épargne,
habitation. Ecr. Toreau, inspec-
teur, Valence-sur-Baïse (Gers).

ANGERIE viennoise à v.
15 quintaux, 35,000 fr.

Ecrire Fier, bureau du journal.

MARIAGE Capitaine d'inf.,
36 ans, 10,000 fr. et

espérances, épous. d"» avec dot-,
S'ad. Victory, 59, r. Dod.-Péreire.

ACHETERAIS, libre ou non, ha¬bitation à Pessac, proximité
bourg et tram, 10 pièces, eau,
gaz, électr. Offres, éor. : Dupuy
Marquet, Pessac (Gi»), p'» resf».

Seul, l'ignorant sait toutf
et n'achète pas de

livres Industriels
Chez Georges, 8-10-12, c. Pasteur.Bx

ASSOCIE avec 30,000 fr. serait/accepté par propriétaire im¬
portant- atelier mécanique gé¬
nérale et automobiles pour éten¬
dre affaires. — Ecrire DIRGE,
Agence Havas, Bordeaux.

!Tr©l«ÉOL*
jCrème pour CHAUSSURES
i « IL ny a rien de mieux. »

AV. HOTEL - RESTAURANTmeub., 10 ch., gr. voie, à Biar-
ritz. S'ad. ,LD.,60,rSoissons,Bx.
BSunufact. peignes tous genres•s» dem. représent, bien intro¬
duit' dans maisons gros et ex¬
portation, pl. Bx. Sér. réf. exi-
ffees. Ec. Cosey, Ag. Havas, Bx

A céder, épicerie-comestibles.Pressé, c. départ. Prix mar¬
chandises compr. 12,000 fr. Ecr.
CIRCLE, Agence Havas, Bordx.
«fk ir. rôcomp. à personne ay.

trouvé serviette cuir rou¬
ge à côté th. Bouffes, r. Judaï¬
que, Bx. Ec. Pr» Meunier,p.r.,Bx

CHAUFFEUR demandé pour en¬virons Bordeaux, célibataire
ou marié, femme de chambre
ou cuisinière. Donner référen¬
ces en écrivant COMET, Agen-Lunette terrestre et astronomi¬que, avec chercheur, objectif ©8 Havas, Bordeaux

95 m/m, long, t m. 45, sur pied
acajou, à cJtmaillère, à vendre25, place des Capucins, Bordx!
f»AMK)N - AUTO accepter, fretW 3-4 février, Bx-Soulac, rtv

AUCMMK con/ortable pen-W t Ï5 SJît£. sion de famille.
15 pièces, jardin, salle à manger
<1 été, confort modnc. eau chau¬
de et l'roide à tous les étages.
S'»' H. Verdelet, 56, r. la Devise.

OBTENEZ LE MAXIMUM
dans vS» JARDINS
enlisant i'instructil

ALMANACH
àn JARDINIER

Envoyé gratuit et franco parUuLcmaire, grainier, 101, BdMagenta,Paris
flfiMC demande place gouver-iff^Hllt, nante, soignerait m-ala.
de. Ecr. Brink, Ag. Havas, Bdx.

On demande ménage, hommeconnais, jardinage, femme in¬
térieur, basse-oouT. Bons gages,
vin, lait, légumes, bois, etc. Ec.
Buckey, Agenjoe Havas, Bordx.

régio-n. Ecrire Ibsen,
Bx et

ur, journ.

"fSi

HAI88N VIBE A ».
av. jardin, 7 p. S'adr. 22, chem.de la Charlotte. 22, Le Bouscat.
Pour portatif à v. S'adr. 22, ch.° de la Charlotte, Le Bouscat.
!eunc fille, présentée par na-J rents, demdê» pour apprendre
commerce dans localité Giri».
Appointements, vie de famille.
Prendre adresse chez M. Munch,
25, rue des Ayres,. 25, Bordeaux.

AV. beau domame, 10 liect.,belle habitation (libre), rap.
net 15,000 'fr., à 16 kil. de Bor¬
deaux. Ecr. -abonné, boîte 56.

„„N DEMANDE bonne à tout tel-
U re, bon salaire. — SORANO,
140, rue Sainte-Catherine, Bdx:

On désire LOUER local pouvantservir d'entrepôt. Ecrire offr.
Choke, Agence Havas, Bordx.

Av. Gr. carrosserie limousine.Ecr. Onrins,_ Ag. Ilavas, - Bx.
Achèterais matér. battages, occ,bon ét., routière ou loco-mob.
Ecr CHINK, Ag. Havas, Bordx

0' N DEM. coffres-forts occasion.Ecr. Rcdress, Ag. Havas, Bx.

0"N DEMANDE ménage vignrirons pour, vignoble import'.
Ect. Refrac, Ag. Havas, Bordx.

Bonne tout faire, sach. coudreet lisser, dem. p. dame seule.
Réf. exig. Èc. Fatnet, Havas, Bx
HEVAUX 2 fins, poneys à v.,
2 chiens labrit-de garde à v.;

départ. Theux, 19, r'» Toulouse.

que « Meubles, Literie, Pendules-
Livres, Etoffes, Bicyclettes, etc„
aura lieu le mercredi.
Les ayants droit sont invités

réclamer les bonis leur revenant-
Avis. — Un service de prêta

sur titres français et étranger®libérés au porteur est ouver#
tant au bureau central, 29, rua
du Mirail, que chez les commis»
sionnaires attachés â l'établis»
sement.

VENTE JUDICIAIRE
par le ministère de

W A. BAR1NC0U priseuis
à Bordeaux,

76, cours G.-Clemenceau, 76»

Le mardi 3 février, à 13 h. ig,■dans les Magasins Généraux da
la Compagnie des Chemins da
fer d'Orléans, Bordeaux-Bastide,il sera vendu :

138 1/2-MUIDS
375 FUTAILLES BOIS

8 Fûts fer
1 Lot bois de chauffage

3,530 kilos environ
1 Lot foin mauvais état

1. Lot lingerie brodée 10 k. envin.Au comptant et 10 %.
N.-B. — Tout lot non enlevé

dan» les 48 heures qui suivront
la vente sera grevé de frais da
magasinage,
BfèllBC sténo - dactylo très ra-
vrtalik pide, au courant tous
travaux de bureau, sér. référ..deirrio emploi demi-journée. Ec,
Muratel, 13, imp»»° St-Jean, 13dx,

TITRES
Achat tous titres, cotés ou non-Avances, s. toutes garanties.INTER-BANQUE
44, r. Lachassaigne, 44. lél. 34.

AUX 100,000 BOUTEILLES»
ACHETE toujours au plus haut
cours bouteilles de toutes sortes.;,futailles, bonbonnes. cantinesJ

prises domicile.
GIOVANNI, 28, rue Furtado. Ba
OUVRIER TOURNEUR demamk
** -34, rue jiu Marais, Bordeaux
■JPOUTFÎS personnes recherchant
» situation sans connaissance»
spéciales et disposant de 50 &j60,000 fr. peuvent s'adresser à M.
GOYET, expert, â La Rochellej

«HNimiBNlJMHIHIMimm

AVIS. M. Sévéro Yusué, récep¬tionnaire sur vapr « Carmen il'
est prié d'échanger ses connais¬
sements, Lescarret et Duffau. 26;
r. F'errère. La marchandise sé¬
journe sur quai k ses frais, ris»
ques et périls. No-us déclinons
t'» responsabilité concernt vot.incendie et toutes détériorations
B ESSES£QENTANTS -demandésncriibo par importante mal»'
son huiles et savons. J. CREIS.
SON FILS. SALON (B.-du-R)*Prix modérés. Demander tarifé
POSTE. Rec. auxilTlâTbis", quaî-des Chartrons, demd» débutai!.
te, de préfér. de la ca-mpagne.

| OU IIPI0Ë demdée dans mabnuunnivc son bourgeoise.1fr. par mois, habillée. eq?<ADir. Agence Ilavas.■ Bordeaux!!
9'Kjfj 6 Photographies cart. post'

fi r"Utourle-Montbfdom
CHIENS L0UPS.S
KViK&a.ifdï
8 iudustriei perç. s. 2 v..«- 2,000 mq, couv., lôg., bur., éc{rem. Force mot. 35 HP. Px 400,0- 4fr. Ec, Belch, Ag. Havas, Bdx^fi rY' chaud, et mach. va-p. 10-ia

pont-hascuile 8 tonnegJ
,!?„aladel,se' Ecrire 13, cheîmm Maître-Jean, 13, Bordeaux^'

PFAIliï™»"*» soir. Damea EoiliaW France ou parcour»
Galerie-Bordelaise, rue St-Rémï,montre-bracelet or. Rapporte®59, boulevard Wilson, Récomp' '

PERDU porte-monnaie avectite somme, deux clés. d_-
nne coffre-fort. B»» réc. Avi^ei
M. Carré, Tizap«de-Curton C

f
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Grands
Magasins

ras^àâgBiraMe^MBHBgB

DEWACHTER oe

SAISON PRIX REDUITS
OOSTU^iES pour HOMMES, §25f — PARDESSUS pour HOMMES,

111PEI^fiEABL.ES pour HOMMES, 7Sf
PELERINES CAOUTCHOUTEES pour ENFANTS |9r
COSTUriES et PARDESSUS pour HOMMES, sur mesure

âos DAMES de FSA!
BORDEAUX x^tjzstxïx a ^"lisv^xESEî. isao BORDEAUX

.CRETONNE
Largeur
Le mètre....

éerue extra forte, en très
beau coton Louisiane.

80 c/tn 100 c/m

2*40 3' »

CAMISOLES de jlaneltepourDamesEn bonne flanelle rnifirt anoohor. "*• t

double sans apprêt, en beau
coton Jumel. 2*30SHIRTING

Largeur 80 c/m. Le mètre, 2'GS

En bonne flanelle coton, encolureet manches feston... La camisole
e

™?iledanellepqre'îïàâsïto 12f50
OftYSCTIT d'Irlande, pour belle lingerieD& I 15 I L line. Largeur 83 c/m. eiof)Le mètre £. Ou

petites coupes rie 15 rnètret» j
Shirting Percale Batiste d'Irlande

EiegaDit combinaison ;rargarnie plis ou jours, en blanc, ciel, inrose ou mauve.,... La combinaison |£
En pongine coton mercerisé *j q

»

MOUCHOIRS BLANCS
En Toïlo «le Cholet,vignettes lis- i n[ ,
sées, taille 45 c/m... La douzaine 1/ *
En Fil belle qualité, vignettes Ils- igf B
sées, taille 48 c/m... La douzaine 10 *
Eh Toilo «les Vosges, qualité forlo,
sans apprêt, vignettes

^ tissées, |0ffjQ

35' 39'5C3 42' »

•toile pour torchons, liteaux rouges,
article lourd.

Largeur..,, 70 c/m 60 e/m 50 c/m
Le mètre... 2*40 5M1Q ï~* 85

Tfï ù P U H Q saisine, conlectionnés,SUnuÉlUllO liteaux rouges.

Sait coRsn&T^Tei:rose,mauve et bis,garni nœud ruban g ofet jarretelles assorties Le corset 8 O

corset qualité,
brochée

, ,, -, , garni tulle,retelles assorties, façou corselière, or
nuances ciel, rose, paille et blanc... i u

très belle
quatre jar-

»

Dimensions..

La 1/2 douz.a

70x00

13/75
60X90 50X 90

11*90 1 Of 75
T (R^ f1 y Û S»! Ç essuie - verres, encadrés,
i UyliESyslO bonne qualité, g nt QfiLa douzaine Bu tJu
QrpyïPTTCTC (îe toilette nid d'abeil-«jlbsïïsli i lu le, quai, forte. (fit Cil
La 1/2 douzaine, -J 5 », 1 2f 25 ot I u ou
ÇCRWICTTCQ âe toilette éponge, enO L, si W s L. 8 I lu très beau duvet, li¬
teaux rouges. La dçmi-douzaine, a i f p fi

18* 75» 12*9Q et I I ou
TAICC d'oreillers unies, en beau OfnflÏMfilL.5 shirting renlorcé. La taie L OU

drà'ps ea cretonne ^crue' qualité forte.
Dimensions: 160x3» 2^X3" 220X325
Le drap ;

tabliers
8PG13T Bonnes en shirting renforcé, grd*J largeur, attaches larges. CfCf|Sans poches 0 0 u

Avec poches Sr 1 O
Pour Ménagères en bon coton Vichy.
noir et blanc et bleu et blanc, atta- / 1 *jrches larges Sans poches 4 / 0

Avec poches 5r25

Kimono en
avec poche.

belle percale fantaisie,
Le tablier ( § 8

taille 50 c/m. La douzaine

MOUCHOIRS de COULEUR
En Toile de Choflet, rayures ou carreaux
couleurs sur fond blanc. g Qf «La douzaine I 0 v
Pour Travail,carreaux lilas grand # f Tr
teint, taille 55 c/m. La 1/2 douzaine «i / 0
Qualité supérieure, taille 58 c/m. i nf r r»

La douzaine KO DU

MOUCHOIRS BRODÉS
En batiste fine, petits ourlets à Jours,
taille 0m30 carrés", initiale brodée et ..

à la main La 1/2 douzaine 4 *
En Batiste mi-fil, qualité forte, Cf£fl
taille 0"40 La 1/2 douzaine 0 OU
Es Toile de Cholet. vignette» blanches,
taille 0œ50 carrés, ourlets et initiale *jfTrbrodée à la main. La 1/2 douzaine / / 0

14*90 21* 25*

fîPAPQ dé ménagé en belle longotte cré-UIBMI O mée, article d'un grand usage.
Dimensions : 2m X 3m 220 X 325
Le drap ;

serviettes tissu éponge. "i f*eau
La serviette I "

Les six
- 5< s©

O' 95

EUmnrUniDC blancs batiste, apprêt fil,
ii! u u U il u i fso qualité torte, petits our¬
lets à jours, taille 0m33 carrés. rf

La 1/2 douzaine 0 "

P 11 n A M sergé soie lavable, pour lingerienUuAli belle qualité, tontes nuances :
Numéros Comète 2 3 5
La pièce de 10 mét. 2' 50 2'75 4'6Q (jJMSÔ

La ceinture .

D fl 11T fl H! C de nacre ponr lingerie.duu i uno Tailles 3 1/2 4

dentelles vaux dames ^
29' 34'

DRAPS 6n "lr^S 'DCaU co'on ^'anc uvec

ment- l« Lot

Le mitre 1
2» Lot

-o , tra-
- et ameuble-
Eot 4» Lot

La carte de 3 douz.
Tailles

La carie de 3 douz.

O' 75
5

O 35
5 1/2

4 1/2

O' 95

ourlets A jour.
Dimehsions : 2" x3" 240X 350
Le drap : 27' 39' ©9

TflDl ICBC en belle longotte bleue,
! ADLILnO grand teint.

Cuisine Bavette Valet nig|re

O' 75 O' 6Q O' 4P

Petits dessins La pfèce' n f r r, ide 10 mètres £ 0 u
broderies iitou7s

1®» Lot 2® Lot 3* Lot

Le tabiiet 4f 25 4* 95 5* SO

M|TDAf*C-Ç en be^e guipure blanche,VlIlmllCO dessins-riches Q*QELa paire de 5m, 15* 1 O* SO ci 3 uO
WiTDÏPCÇ ea beau tulle grec blanc,Wl i SlAuLu dessins nouveaux. QfQC
La paire de 5 mètres, fl 2* .50 et u vD
q T ffl D KT Q Médicis sur fond linon, avec vo-0 6 UbbLO lants, application soignée, lar¬
geur 140 c/m, brise-bise assortis. jj r*f «La fenêtre complète B U ''

Dimensions :

Le carré

couvre-lits che, dessins
riches, grande taille. « q f c f|

Le couvre-lit, 21 * 50 et I Û ou

Nos qmtev grandes séries de lingerie
composées d© s

Chemises de jour, pantalons et culottes, ca
raisoles, petits jupons, en L>on madapolam
ou shirting fin, garni dentelles, broderies et
jours: 1" série" 2® série 3° série 4® série

7* » © 60 12*40 1 5*50

jours échelle belle qualité pour lingerie
La pièce de 10 mètres 325

carres fa main! V°'geS' fabrica,ion à
15X 15

O' 95

CHEMISES pour Messieurs
eîl Percale rayée fond blanc, garantiegrand teint, rayures modes,poignets mous¬
quetaires, devant à plis. « O t C HLa chemise blanchie lu 0 U
En Zéphir evant percale, à g^irnplis, sans col La chemise \ £ d u
En Tennis elle qualité, devant à plia isans col, confection très soignée. j jj )) '

1 '2Q V5Q 11'75
mil flTTFO pour liâmes en coton fin,liULU I IL© jarretières garnies nœud
ruban soie, nuances mode. C'OC

La culotte D L 0

combinaison-jupon lavablef
corselet à pointe et jupe garnis motifs jours,
en blanc, ciel, rose, mauve, teintes
mode et noir La combinaison L u du

lagniîlpe parure pour trousseaux !
en belle batiste fine ornée de broderiés et
jours à la main. Modèles variés. a Af r #>
La chemise de jour ou la culotte LL DU

îniîû Ç É1IT Jhigerie fhntaisie en nan-ulillu uSlOalL souck chiffon, garni jours et
biais, couleurs nuances nouvelles :

La chemise de jour 9*75
La culotte S* 75
La combinaison... 14' »
La chemise de nuit 21* »

ilpfïY ç t U 81 ç 'CHEMISES 1>E NUIT enUuilÀ a su il S L shir ting fin, garnies den¬
telle, broderie, soutache ou galon rouge. For¬
mes nouvelles : lr® série 2° série

La chemise
— blanc, de- g Afvant à plis, sàns col.. La chemise SU "
En Shirting fin, devant percale, largesplis, sans col et sans poignets. j / ' C nLa chem^e blanchie I 4 0 U

RI niKC KIMONO en voile de coton,DLUUuC. col mode brodé main, cravate
tissu, en blanc, ciel.rose, champa- I |tf "JC
gne, nattier, cerise et mauve.Ubions# l« lu
RI nucr CHEMISIER enmousselineDL U U O L de laine, tond blanc rayé noir,
marine,jade, cerise, nattier, cra- i OlRO
vate soie noire La blouse i ô ^ u
ÇA IIT nr l IT kimono, en crépon co-uHU ! UC LS S ton, garni large bande
tissu teinte opposée, en ciel, rose, marine,
nattier, cerise, Champagne et bri- « Qf r ft
que.. Le saut de lit Bu OU
pai gttût en tr®s belle laine,bALL 8 U i toutes teintes mode, col,
écharpe et parements grattés. "lof

Le paletot S ô "

collets m^-rabou^ davel.exlr?> flrandetaille, garnis nœuds ruban ou
passementerie. En noir. i8'90glands

taupe où naturel... Le collet

caleçons if ??Pn_e.«lu«-
>U n O ture chevalière. nf-jr
Becominaadé, le caleçon 3 /J)

--, r confection soi- *jf p«
g°ee Le calegon / Ou

blancs en beau croisé. ceTn-oaleçons
PHFMKF^de '?nU en beau shirtinç!v n £. Sfi i O LO garnies galon rouge g a furgrand teint La chemise i / / 0En shirting renforcé, formes nou- f nf

La chemise i dvelles ..

1T5© 15' »

piirMIÇC de nuit en joli crépon de
u il Ellll 1 © IL, colon, nuances nouvelles,
col et parements teinie opposée. t •>'

La chemise de nuit 13f»

GILETS de flanelle pour Messieurs
En belSe Flanelle, cretonne blanche pare laine.
Sans manches 1/2 manches Manches longues
11*25 14*25 17* 25

En Flanelle besge hygiénique du g 'a f "ï r
Dr Albert, irrétrécissable. Sans manches. 8 L / D

P&ÊDBT Chine pour costumes et lin..baBLa EL gerie, grand assortiment i Qf «de coloris, largeur 1C0 c/m. Lemètre lu "
ri é y r | a r tennis, spéciale pour che-
ï l a h l l l l mises d'hommes, grand as¬
sortiment rayures, largeur 80 c/m.

Le mètre V L 0
si g a y y pour tabliers, qualité supérieure,f il h II I à rayures et carreaux, toutes nuan¬
ces; carreau spécial pour blouses de / t A r
boucher, largeur ICO c/m... Le mètre 4 ZD
h â'Ç fyTFtTCQ'& avec ou sansbA^yilLi I Lo: bande, en drap anglais,
coupons, grand assortiment de coloris, pour
hommes et jeunes gens. Jj f R,

La casquette t? ^ U
OADAD8 IB8STÇ surah lisière, monture
ï AsiArLUIlld paragon, avec petits
bouts blancs, poignées mode, dragonne
pour Dames, poignées courbes pour QQÎ ^Hommes Le parapluie uO "

PETIT PARIS
LUNDI 2 FEVRIER et toute la Semaine bordeaux LUNDI 2 FEVRIER et tonte la Semaine

BLANC-BONNETERIE
5 rç W* BfefS S Pour hommes shirting dotïble extra, devantai liilLv uni sans col. Valeur 11^ ». *| f KfôOseasaon unique, la éhemis# 1 S OU

Les memeSs, sou tîntes formes transformable. ^
Soldées, la chemise iSU

Dans cette dernière catégorie, vente maxima 3 chemises

N**M N? BUS IGEC ^ nuit P* Lômïnés~madapoiam~*^ nfQA2 ffioSSS SîJ>K>0 reniorcé, qualité sup. La chemise SO
l^a même, 1 galon.La chemise 14' SO

yualilé extra, 2 galons, La chemise î Q< 75
Série déclassée cols châles, japonais ou rabattu. a ji f-VK

Soldées, la chemise la if O

CALEÇONS belle qualité
Èn zéphir supérieur. Le caleçon.
En cretonne écrue, forte, sans apprêtLin flanelle de Rouen,
En croisé extra, sans

ceinture passe - bretelles,
toutes tailles 5 90

forte, sans apprêt 7f
a, tissée ..1 /r
s apprêt. 14-*

s-'mes chemises et flanelle laine. a

ExceptéonnellemeRt, ce jour^ la ch$m.t2@( », 21*50 tl

SERVIETTES
taille 65 X 70...

de table crémées, à damiers, encadre"
ment rouge, sans apprêt, j» 7?OA
...... La demi-douzaine i S

à thé, blanches, damassées, A j-fcAOÊrlMSfc y Ë K.O franges.. La douzaine O DU
]Les mêmes, encadrement couleur La douzaine T Qf SO

olïtdtbmp qualité extra pour lingerie d'usage,
Osa H la largeur 80 c/m .. A saâsir, le metre DU
_

——— ■ ■ i — ' 1 — fN— ■ —

pour torchons, à liteaux bleus,
argeur 50 c/m.
La conpe de 10 mètres

rondelette fargeur 50 c/m. Q/R,1 KALa conpe de 10 mètres Sa1**?
M dépareillées, en 12,8 et 6 couverts.

PSA r* 8^ Depuis, la nappe,3&*. m t
lr> 28*. .19*-' 16* 90, 13f75 et a 1 du

Un Lot
important de

33'

fl)ifFEJïîn%Sf0P0a'^aoPE:B© nid d'abeilles,très bonne qualité.SËK¥ 8 fe.1 I La demi-douz. 24*. 2qf. 1 5* et O» JU
f** W™ 9 table à damiers, linge des Vosges.

fiL 8 1 La demi-douzaine
1 3* so- 16f5q .et

toile métis blanche, avec ourlets à jours.^ A toile métis blanche, avec ourlets a .jours.UrfA 6 O Taille 2C0 X 300. Le drap 0&» 53U
Réelle occasionjen qaalilé supérieure 240 X 325. Le drap 72* SO

240 X 350. Le drap 77' 50

fS" blanche pour draps de lit, qualité js
h uslbi supérieure, largeur 230 clm,.... Le mètre b *3%Je

La même, largeur 265 c/m. Le mètre 22* »

^nu PO cretonne écrue extra-forte, sans coutures, /anlrA8J? BAA Sr O Taille 225x325. Le drap DUTaille 225x325. Le drap
Surjets mains. Teille 175x300. Le drap 22f

160X275 1 9* 50 «t 16'
50

ooijvertu ^e^aine blanche pour grands
réelle occasion. Tailles.

La couverture

lits, qualité extra supérieure,
230 X 260 200 X 250 185 X 215

125* 10o* 59*
Nous possédons en magasin an toi couvertures légèrement dè-

fraîcqies% vendues d des prix défiant toute concurrence.

PQiriOOOTltû rtucimiicr j°ur p°uf dames, batiste chiffon,UdVluudillu w ub ël fewl 1^ superbe guirlande brodee main,
œillets et feston fantaisie, formé empire, façon entière- wg 'j'gnient faite à la main Réelle occasion, la chemise

La culotte assortie formant parure 12*75
(T* ibii UST PJ1 |Q|^ de nuit bon madapolam, devant à plis, encolure
w ri ^i¥i idL carrée et patte, ornée broderie rouge, jb g-lwrarticle d'usage La chemise de nuit ho a d

T* A PI § enveloppant pour dames, percale d'Alsace belle§ MuLibll qualité, manches longues, encolure en pointe,
garniture, bande assortie dans les mêmes tons, coloris ja r*f .

bien variés.. Sîai profiter,,1e tablier 8 O
""^hydrophile belle qualité, SpuqvTe^H:5e|Ide l'arméeOoAT E125 grammes.

OOMBSfWSjOM-JUPQ^ ^
Le paqnet 0

3S

Ravissant paletot turent poches, colo- ccf »
ris fins et très variés, valeur 75l Lundi seulement OO u

3vcaia.«lî

Continuation de notre Grande Mise en Vente

m

lames, joli nan-
k, garnie den¬

telle et entre-deux Vaienciennes, modèle Hou. &
La o ombinaison S i O

ta" AAA COUPONS dentelles Vaienciennes, Cluny, Irlande,1 U-UUU bandes brodées, entx et trou-trou, provenant de nos
ateliers-, seront sacrifiés bien au dessous de leur valeur a1 ap
actuelle Depuis, le coupon Hj' HyO

OE

i BLANC - LINGERIE
NOUVELLES OCCASIONS EXCEPTIONNELLES

Doux Sôrio3

lr# Série
Le mètre...

trîiif! shirting lingeriedeuranil
usage. Qualités spécialement recom¬
mandées, largeur 83 c/m.

_
8*20 1 fie'mètre.. 3^0

rsrnri ft! r fine pour lingerie élégante,
rllRLALt très belle mai'chan- flfp-n
diseriargeur S3 c/m. Le mètre., "g BU

rïôiMlËïîÊsine, qualité lourde,
liteaux rouges, largeur 60 c/m. ^Taa

Le mètre G, ©U

liî™! ohaps oe lit
T* Série, coton écru, 160 X 300. |
2* Série, très beau coton blanchi, orné
^ours sans couture, 200X325. 3tf »

3" Série, très beau coton blanchi, orné
jours sans couture, 230 X 350. Bâ.fLe drap «ST "

4" Série, beau métis blanc, jour échelle,
sans couture, 240 X 350. Le ■?/ f
drap I® "

2_Séri£s SERVIETTES dvrl«!ejon"
linge des Vosges blanc de pré.

V Série, en coton blanc. La /fl ® f
douzaine

La WAPPE assortie, 160X1C0.. -1 & »
2° Série, en très beau métis
blanc. La douzaine y || »

La MAPPE assortie, 160x 160.. 24- »

^FRVIFTTPÇ d® toilette nid d'abeillei rlu- très belle qualité,grande taille. La demi-clou- iggT »
tulle encadre¬
ment, haut. 5 m,
2- R-

RECOMMANDÉ
Bos 3 Sérias lingerie belle batiste,
apprêt fil, jours broderie main et fils ti¬
res, comprenant : chemises jour, culot¬
tes et chemises de nuit.

Séries 1" 2* 3*

La pièce .. 23f » 28' » 32' »

zaine.

3 séries
Séries...

La paire

vitrages

— Voir notre Sérl© do —

6 {! |I f*ETEJ î C fantaisie comprenant che-Ll n E, I L mises de jour, eu- ê
lottes et pantalons. La pièce., s y ©y

2 Sodàles pfldçctç 1" sér>«. corset
«■ ■ uUQOE.1 d coutil croisé
écru garni broderie, 2 jarretel- 6 w f
les. Le corset g $

2' Série, CEINTURE très beau tricot mer¬
cerisé rose, blanc et mastic, Qfëf4 jarretelles. La ceinture <g, y "

TjlDl BE*KQ femmes de chambre, beauI HOLfiB.no shirting, ourlés jours.
sans poches av#npchcs

Belle qualité 4.20 5.30
Qualité supérieure. 5.80 6.20
Avec feston et broderie.. 5.SO

tff» \T » ~W
lingerie

comprenant: chemises de jour, culottes
pantalons et camisoles. '

Séries t" 2- 3.

Lapiéca.. f B' B ïl' ® î É' B

tabliers me kimono et
manches longues, jolie percale imprimée.
Kimono OfQj» | tfaucrislongues a nt\.

Le tablier. 0 «33 I Le tablier... | (J >'

tWftlIPUAI !ÎC choIef blanc, vignetteHiUUUnUltl© blanche,ap- in,
prêt fil, 50 X 50. La douzaine, j ^4ÏJ
MflilPLinSSÎÇ Choie» blanc, très
lîisJUunlsniO beau métis, vignette
blanche, 50 x 50. La dou- a éjf
zaine 10

mouchoirssnstr
I.e mouchoir »

2 Séria» MOUCHOIRS tr^fe-
tiste mercerisée, jolies dispositions,
tous coloris. «^

l-SSrie, 45X45 « i. fl I 2- Seriî, 45X<5 j f^j'■
a g II | Lemouchoir 8Lemouchoir

affaire: hors cours

dentelles
St-Gall. Choix considérable de dessins j
nouveaux.

1" Serie, valeur 1.25, le mètre. O.ôO
2* Série, valeur 1.50, Se mètre. o.80
3" Série, valeur 2 », le mètre, -i . 20

!ss oentellb* pour lingerie J
fine. Grand choix de dessins «S far
nouveaux. Ea piècede"™. *1 .75 et §

4jîi±s oeutelles etce^ec;dtoenuximitation, pour travaux de dames et
ameublement. Grand choix de dessins
nouveaux. ^

Séries..... 1" 2* S* 4*

Le mètre.. m !'25 l'IS 2'45
hors cours

2 Sér'8S ^ j^ £s guipurc iyoîreelcrème
1" Série

Le mètre..

pour corsages et garnitures.

f » 1 Le "mètre.. 3^0
hors cours

T ! SLIC! I C blanche, très bonne qua-
r lan!ll.l|l lité, larg. 80 c/m.
Le mètreLie meire ^

ri fliiri I f blanche pure laine, qua-I LikuLlLLk. lité supérieure,
largeur 80 c/m. Le mètre $ a|||

rtlFKSÏQFQ de nuit« shirting ren-bfil £6ïi forcé, galon russe rouge,
du 30 au 44. | 2?gg? col rabattu,

La chemise

tennis, devant uni, très
l»il b-aîS ioLO belle qualité, sans col,
avec poignets, encolures 88 à $ e%f43. La chemise. § £,

iF* S r P n k'i C coton ècru qualité forte,
uKLLvUnd bonne qualité,
toutes tailles. Le caleçon O bll

i 5 HTTC! Castres grise et beige,blLOd article lourd, boum® ® ffôf vv

confection. Le gilet (J "

CRETONNE pour grands rideaux et

succursale d® bordeadï : 96 el 98, bue ste-catberise

ACTUELLEMENT
stock considérable .

de

beaux vêtements anglais
pour ml saison

en tissus imperméables

MAGASIN VERT
blanc - toiles - dentelles . lingerie
C'est les yeux fermés que Laamcli, 2 Février 1920 et jours suivants vous devez acheter votre Linge

au Magasin Vert, nulle autre part vous ue trouverez des prix aussi bas, et une confiance aussi grande.

Tons nos VËTEMOTS IMPORTÉS d'AUGlEïERRE
PORTER! LA MARQUE OBLIGATOIRE ffORIGISÎ

inauguration
de nos Importants Agrandissements
des Rayons Sports et Jeux de Salon

BILLE
JARDINIÈRE

S. Rue do Pont-Reut — PARIS

s«!oio bordeaux, 4, Cours de l'Intendance
Lundi 2 Février^»**0

, _ suivants

[LINGE CONFECTIONNE
CHEMISES
pA RPUMIRIE

Succursales : paris, I, Piote 6e cjteEw,lyon, Marseille, bordeaux
NANTES. NANCY, ANGERS. '

chambres à coucher, des¬
sins riches, coloris très variés,
largeur SO c/m. Le mètre $ «ly

A L'ÉPARGNE
33, «UE SAINT-JAMES, 33 o

LUNDÏ 2 FÉVRIER et JOURS SUIVANTS
TROIS CENTS PALETOTS TRICOT LAINE haute nouveauté,
riePuis Le paletot QQ ®
Grand choix de MOUSHÉES, KIMONOS, LISSEUSESCOLS tainç grattéen liante fantaisie; MARINIÈRES dames e'tfillettes; POLOS. BERETS, BOA'A'ETS, GOLFS, etc.

MESDAMES, les Lainages son! en hausse, t la pvâ?!' mteé;
cher- acheter

Ila pins grands spécialité en lainages. Prix défiant tonte concurrence 1*I"ara,-«ra,ita.ac. sstajr comm.au.cies

blanc de liwge
Rhirtinn renforcé, Pr lingerie d'usage,oui! llliy qualité «upérieure. «|f,largeur 80 c/m Le mètre Z '

RntiQfp chiffon, coton jumel pour lin-CiUliOLO gerie fine. larg. 80 e/m. OfOfîLe mètre ù L U

fÎFptnnnO éerne.arlicJelourd pour lin-ul ululuib gerie ou drap de lit. niçr
largeur 80 c/m Le mètre 4 Ou

TniÎP 'orchon, liteau rougdlbelle qualité.IUliu largeur 6'0 centimètres. ICfTCI
La coupe de 5»50 I" lu
Tfii|p <»•' de perdrix, qualité surfineI Ullu largeur 65 centimètres. OOfCO
La coupe de S»50 4U «30

Essuie-verres ,urou„"r --yures
taille 65X85. La douzaine ourlés

rouges, 3gtgg

rideaux - vitrages
ITltf'îSfflsSaô encadrés, belle guipure
VHItëiiJ&d blanche lavable.
La paire, 5 métrés III OU
vîtï,îïirïp& encadrés tuile brodé, dessinsvillafijod nouveautés.
La paire, s mètres u lu

médicis, tuile brodé, largeur §
150 c/m, avec brise-bise x\assortis La fenêtre complète «o w

loucliuirs 0ba^l.s f jouïr pfiï fiT
Taille 35x35.. La douz. 20l50 |Cfi aille 32x3ii La douzaine *0 ff

OCCASION REMARQUABLE
Çp»f|q foulard, pure laine décatie pourogi y u costumes et tailleurs noir marine
et coloris mode, largeur 1s0 c/m. | otle mètre 10 w

Draps
' lsnge de maison
cretonne écrne. qualité forte,
surjet main.

Taille... 220x385 160x300
Le drap. 38'5<> 19'5q

îlltfsmc f°^e *3© coton blanche, sans cou-
uiajjature, taille 220x325. a et ,,Le drap tu 0

îî|»oj|q belle toile blanche des Vosgesl11 ujjo sans couture, large ourlet n f. fenà jours main, taille 240x350. te drap ■*

S DESTELLES - tulles
' npufpilp e'. entre-d®ux.iniItationdes-
0 ltrissllliu »ins riches, p* ameublement,
jj Hauteur... 12 e/m. 10 c/m. 7 c/m.

Le mètre.. i'4<t l'iq q'95

îiptlfpiso et «»tre-(leox, valencienneuuliiullo imitation, qualité fine.
Hauteur... 10 c/m. 6 c/m. 4 c/m.
f.e mètre,. l'q5 ofibs" q'2j5

dfilîtpîsp el «nlro-detix fit, pour lin-
gerie. belle qualité.
1" série ?• série

Le mètre. (i'3t> 0'65

îlpntpïlp et «"tre-deux imitation filmci!*tiui! etfilet, hauteur

lisge de table
spï'vipftpc table, linge des Vosges. 8uui fluuuo damiers assortis, 9cf «taille 65x85, Recommandé. La doas. $ d "
^pfirsptfpg table, toile écrue, liteauowl vlullod blauc, article de ont „

grand usage, taille 65x85.«La donzaine o i »

— LINGE de toilette—
qpî»îrlpffpçï toilette nid d'abeille trèsOuivluliuO belle qualité, q7fôc
grande taille La douzaine $ § ùi$

Serviettes î?,^if,/urie7iqKuâ-blanc, grande taille. La douzaine t? i OU

Le métro.
1t« série

O'OO

r 3 à 5 c/nl
2® série

0'90
fnllp très fin, blanc, qualité extra supé-1uiig Heure, largeur 110 c/m. RfQRExceptionnel Le mètre j 3u
tïl iip point d'esprit, 1>lanc, belle qualité,luilb pour ameublement, lar» kioc
geur 180 c/m Le mètre © 43

— chemises pour messieurs —s
IPIîPï!1Î£P pour Homme, tennis belle^mgmiiocî qualité, grand choix
de disposition, sans col.. La ehemise I *1 J II
phpihîqp pour Homme, en flanelle na-l5iic5liilmc turelle. plastron dou¬
ble poche, Sans coL Recommandé. *3cf nLa chemine "

ûsipïîîlfêloi pour Homme, zéphir et ox-uiigiiliôc ford belle qualité', bleu, nat¬
tier, gorge plate, plastron plis, j ap7è
sans col La chemise if» lu

LINGERIE POUR DAMES-

^Remise
garnie entre

spî'uiptfpo toilette tissu éponge, car-
. uc1 vlgluûô reaux couleurs, >5qf èûhaute nouveauté.... La douzaine ffral «lu

flanelle - batiste—
i !?8î3îîpïlp santé blanche, irrétrécis-1 luifiioilu sable, qualité spéciale *710 k
i pour gilets, larg. 80 c/m... Le mètre 6 60
rafiçfp roorccrisée très soyeuse, toutesihuiaoiu nuances et blanc, lar- qu-fl c
geur 80 c/m Le mètre o 13

tuqn ®p°n8e lavable, pour robes et pei-liooh4 gnoirs, coloris mode et qtqeblanc, largeqr 100 c/m Le mètre 3 £3
itffîîsp c°i°n pour blouses et lingerie,f Uliv belle qualité, toutes nuan- j6 i^c
ces et blanc, larg. 100 c/m. Le mètre ^ ' 3

TOILES ANCIENNES POUR AMEUBLEMENT
vniîp ôcrue pur fil, qualité supérieure,lUilGpour ouvrages, largeur g a t ..

240 centimètres Le mètre "

Tflllp blanche pur fil, poiir broderie,lyixc' service de table, largeur jj o f .v140 centimètres Le mètre 10 "
Largeur'220 centim..... Le mètre 45f »

l innil blanopurfil, qualité spéciale pourl/iulSit lingerie fine, largeur n120 centimètres Le mètre r

fnsjp grec pour rideaux, vitrages oui hiiu ameublement, largeur llf^n
180 centimètres Le mètre ii

Bas,
BAS POUR DAMS*

noir,

de jour en shirting, belle qua"
lité, forme empire, bord mat,

entre-deux, fil et plis.
La chemise
Le pantalon assorti.^..

6*45
g»45

phpmi de nuit, en shirting supérieur,uliuil&iop garnie plis et galon 4 ^foû
rouge La chemise It? «il

phpmiqp de î°ur«en belle batiste d'é-llmbahoo cosse, forme empire, 4 4 fg é
garnie broderie main. La chemise i l l%3
Le pantalon assorti .. i "s

ûh^îslîqp de jour, ea bail sic qualité supé-«#liGiUl«)ul rieure. garnie tes ion | oi<iëondulé et broderie maiu. La chemise 10 ùq
Le pantalon assorti 13f&5
La chemise de nuit..,.*..,. ss1 »

f?hpfttîqp de i°ar en heau linon deVlIuiiiloC coton,bordmat.jour 4 Cf ^et broderie main La chemise 10 »
Le pantalon assorti l(jt »,

La chemise de nuit 331

fîllpwlf cp dej°or forme empire, en belle
batiste d'Ecosse, bel f £ 17 cle broderie main.,... La chemise 10 ■ o

Le pantalon assorti. 16*75
La chemise de nuit.... 3sf »

RtlPTnfcP ^our eu balisle d'Ecosse,ïjim&haauo forme empire, garnie entre¬
deux, filet et frisé de tulle. 171rf|La chemise...... !■ ou
Le pantalon assorti. 15j50

pour daine, coton
d'usage, sans couture.

La paire

article

2f75
ooq pour Dame, coton noir grand ot^kofud teint, sans couture. La paire o f o

pour Dame, coton tissé, noir, ûtjlksuô qualité supérieure.. La paire o «l<j

- corsets POUR PAIES
prtvpt ceinture, en beau coutil rose outliUJioGl blanc, haut élastique, 1<)
4 jarretelles La ceinture 14K ))

sfîutîoll gorge en cellularboutonnantuUUUoll devant, garni dentelle. kf7cLe soutien gorge © itl

A SAINT-PROJET
82, 84, 88, rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet)

l^dTrsOLDlTd^
avec HO O/O de rabais.

*£.500 Pièces Vaienciennes et Entre-Deux soldés à moitié prix.
800 Pièces Vaienciennes dt Entre-Deux. La pièce de llm 1f 25
Matqrê la bans» f laine française bonne qualité, noire, -J Rf ÛR
jusqn'a épnioemant ! - m^rîne, grise et beige....... Lel/2kito * U u u

des STOCKS laine mérinos extra belle, toutes les
teintes La pelote de 50 grammes 325

I I VCTTPÇi Pèlerines etRobes de Baptême, BouilîettcsLA ! Llë LOI en lainage. Langes eu laine et coton,
Hr'z'iTK. scm«s ' coaieurrcnco

A LA DAME BLANCHE
5©9, «1, «13. eotoers» Victor-H^go, BORDEAUX

ieUNDï s» inao

NouvellesOccasions : BLANC-LINGERIE
PARUREoeof af v apprêt souple pour lingérie fine, largeur ^41®^rc/m La coupe 10 mètres

» sans apprêt pour lingerie fine, qualité su- *yjfï &>svwr&ibls périeure, lafg. 83 c/m. La coupe 10 mètres "

îhu&iî toile mi fil blanche, belle qualité,* surjels main,ddalis Le drap 210x3° tsn v180X3°

36* 50 32*»
DftAP i^^îtreen toile mi-fil blanche, ourlets jours /of ."w"1 et feston Le drap, 240 x 350^ ''
no&p de maître en toile blanche pur fil de Bretagne, |^|ft n£isif%r ourlets iours main. Le drao. 240x350.135f et r
ffahv souple pour hommes, en natté blancii/auà-wl soyeux Exceptiennel, le col ® 'J

Le même, en piqué blanc belle qualité

nansouk. ornée jours, façoa soignée.
La culotte 9'45- La chemise jour

parfuîp bat'ste fine, ornée jours et broderie main. offt/n
- La culotte, 1 4'90. La ehemise jour

sï?î?vi|?t'fp^ table ouvrées, coton crémé des quatf/r
v°sses Ea douzaine 29/5

mahchoirc batiste, ourlets jours et vignettes cou- ûf<aisï/u-wsjuii*!» ienrs La douzaine " 3vj

Solde des Coupons Totles et Shirtings de notre dernière mise en vente.

Si

a

LOUVRfi OE BORDEAUX
LUSJDl £26 'FêTÇTîeï- 1920

aoaaseline, ponr castsme®,
joli choix de tein- ^I tes, grasde l argon r. Le mètre ®

TAFFETAS ]
tonds TABLIERS avec manches
toagues, percale eoul.,garais galon assorti o oll
"n i tdfiir die déclassée, restant de notre
lot LmOLilil. réclame de blanc, sera vendu
avec qq oiq de rabais. (ven'du hall central)

SOUTIEN-GORGE baleinage chan- cfnîî
geabla, article très solide, toutes tailles. u «su
SOLBKfs n d c stt c 08 CEilllTUlfËS. ea
dx bunot i © bon coatil écru ou

cc®!., garais bioderie,avec jarret, et lacet oau

PERCALE SffiWuâîrlïS: 4fIÛ
t s11 i v «ree> elençoa,ponr lingerie et /i l,€ rii ullt. ameublement. Le mètre ^ 3(j
nrtjtci i c cotre-deux valencienne, torchon,utw i tltt fil, posr lingerie, tra- dhicft!
vaux ac dames, le mètre o'ss u 0t>

chgOrIaXnDdE VOILETTES
.es mode.

réseaux nou¬

veaux, tein-
Le mèlre 145

BOAS autruche, tontes teintes.
Le bea 1875

CHARENTâlS Zia'^DU" Tlh* «

AU MAGOT
Grande Mise en Vente Annuelle

LUNDI 2 FÉVRIER et Jours suivants

«Lâii-tliiiill
shirting renforcé pour lingerie, lar- 9f9r|
geur 83 centimètres Le mètre &
SHIRTilftlG sans apprêt, qualité supé- 9110
rieure, largeur 83 centimètres Le mètre v i u*
CRETONNE ccrue pf lingerie d'usage, ntfi n
largeur 30 centimètres Le mètre, m ^ c*
pfrcale fine.souple,^ourlingerie été- /jt/ift
gante, lârgêur 88 centimètres Le mètre ** t u
batiste coton, très soyeuse, pour linge- 9f q û
rie fine, largeur 80 cent^nètres.... Le mètre ^ "o
r rondelette" pour torchons, garantie ne
| duvetant pas. liteaux rouges, qualité forte.i largeur 60 centimètres Le mètre & <uv

servbettes de toilette, nid d'abeille et
armure manche, liteaux rouges. -j ci",a demi-douzaine l«l "

serv8ettes t|
granité et nid d'abeille/Joutes blanches. g11La demi-douzaine

e. très grandes milles,
)>

RIDEAUX guipure et étamine pour vitrages,
en otarie, crème, ray ^ ^ "* 1
leurs...
èn'nlanc, crème, rayures ou carrcanx cou- oloe

Le mètre &

ser viettes^pongeblanches,liteaux fl Qf en
rouges, tr. spongieuses. La demi-douzaine iw «il ^

serviettes de table, damassées, beau métis
crémé, filet et encadrement rouges, garan* okt nti grand teint La demi-douzaine ud r
la m appe assortie, 160/160 '27j »

môùchôlrs Choîet blanc, belle qua- fl bt u
lité, vignettes couleur, taille 50/50. La douz. i© "

(mouchoirs hatiste blanche,ourlets fl Qf en
a jour La douzaine I© ©U

SAMARITAINE I
BOROeaUX. - 24, ZB, ZB. sa, ras SaiMe-GaSttormo. — BORDEAUX -

lundi 2 fevrier 1920, vente-reclame
(H* (T% "VIS FlfS K10 Pour HO® W ES sur belles draperies, forme droite ou croisée, g flwwO i UkWI-^O coupe mode ' Jlédàme 1 i

Pour HOMMES. forme droite ou croisée, coupe éléfgpte.
«» je1 liSI^O P°ur HORAM ES. belle gabardine, entièrement doublée, eik I e^sivik.1^ I forme mode Réclame

! I¥i PEFSiVSEÂOL» pont en ti8SU caoutchouté» col8î'|v®rs et
PANTALONS Réclame 45f I VAREUSE beau molleton.

Réclame 35f
ns dnsrociic Enfants, tissu anglais, avec Qrl i finoTIlUCC Enfants, beau oef
i HûUt©©u© ceinture Réclame ©3 iuuoiulllt© jersey Réclame 03

Réclame 19PELERINES ENFANTS. en tissu caoutchoute

OE FIN OE SAISON
en COSTUMES TAILLEUR, ROBES, BLOUSES, MANTEAUX

et FOURRURES
La SAMARITAINE accepte en paiement les BONS de la Défense Nationale

FLANELLE de santé Pour Bilels. en (R'7K
blanc,beige et grl», largeur 80 c/m. Le metre " »d
dra pî5 toile eolon écrne, qualité supérieure.

( 2»20 X 3-25, û„ g S'
Le drap de ) 2*00 x 3*00 à 29'( 1»gûx 2»75 à 28'

CHEMISES et CULOTTES madapolam sou-
pie, entièrement cousues main, garnitures riches,
lingerie élégante et d'usage pour trous- fl KIR D
seaux La pièce

draps bon coton blanc, sans couture, agt
ourlets jour à la main, 2m20 x 3m25. Le drap rtu n
draps irès beau métis blanc, sans cou-
ture.ourietsjonràlamain.2m40/3m50. Le drap uw "

2®00/3moo.Ledrap 45' »

taies d'oreiller, shirting, sans apprêt, fifrd
ornées 2 rangs jour formant volant à © «u

dentelle
Cluny

pour liDgerie, imitation fdlflk
Le mètre u 1 u

flanelle tennis p* chemises, grand 919^choix de dispositions. Larg, 80 c/m.Le mètre © «v

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES en COUPONS - LAINAGES et SOIERIES

4 FRERES
imm 2 FÉWRBER ei ^Jssssrs suivante

SOLDES des MARCHANDISES DECLASSEES
10,000 mètres coupons de tous Tissus : lâïmages, soieries,
draperie, r0uennerie, blanc, etc., liquidés Très Bon Marché
RABAIS ÉNORMES sur les ARTICLES CONFECTIONNÉS :

COSTUMES TOUT FAITS, MANTEAUX, JUPES, PEIGNOIRS, 'JUPONS,
PALETOTS de TRICOT, FOURRURES, ainsi que sur tous nos Modèles

HAUTE COUTURE en COSTUMES et MANTEAUX

DornifiPfi Sftmaine, do noire Mise, mi VenteÉ1LI1G
N'OUBLIEZ PAS

que LOUIS, 15, rue Margaux,
Bordeaux, achète le platine jus¬
qu'à 35 fr. ; l'or jusqu'à (i fr. Ne
rien vendre sans le consulter.

Peugeot, 3 t. pari'.UhMIvno état;, à V. de suitei
18,000 fr. S'ad. TYSEBAERT, Gr.
Garage, Côte Basque. Hendaye.

SOUFRES ' GRE
sont utilisés depuis "d>
ires plus actifs,
h>es pbms économiques,
Des milliers de références.

— Notice gratuite ~
1, rue Lafayette, Bordeaux^

achat a mm prix
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albrei.

attention i ble acheteur
de la rrqan. Livres ancions, mod.,
hlblioth., musfq. Paie papier au
poids, 2« fr. les 100 kil. joïjrde.
10. r. Buffour-Duherfjier, Bordx.

J'isff'uirte meubles, lames,nuilbls plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : e. mazet,
"5. r. j.-Carayon-i^itouc. 75, Bdx.

SSf
ÉLÉGANTS

31 33, cours Clemenceau. 31. 33
bordeaux

Exposition
de Salons, Bergères, Coiffeuses,
Commodes, Vitrines, Petits meu¬
bles, Bronzes, Marbres, Lustre,
Salles à manger. Chambres,

Cabinets de travail

Introuvables ailleurs
vendus bien au-dessous

de leur valeur

SYP 5"8 S L. !S
(Guérlson contrôlée).

Clinique WASSERMANN
cs, ra Vital-Caries, bi
ECOULEMENTS

retrecissements Traitement en 1 sricca

606
„EIOTUHESS
Nettoyages, Apprêts,etc.]

3.rueIescure,3>B?J

COMPAGNIE FRANÇAISE
maisons spéciales be tissus lefe plus képutées be frairce — i.e aib1li.eijr marché du moade — cordeaux, ta-t» cours r'AIsmco.

■t BLANC-TOILES
Landi
Mardi 3
Mercredi 4

el Jeudi 5

PSI IPfIT p°ur Éngerie d'osage, genre fin, rtt I. r
t) fi Ll U - I I sans apprêt, larg, 83 e/m. Le mèlrc £
cuidti6jc ren lorcé pr lingerie, qualité extra, ot
o njjj i i ™ 13 larg. 83 c/m. ■ Saçriflé, le mètre j t

Shirtim g chaînedouble, renl orcé. Ktasapprêt, omc fîlarg. 83 c/in,.., La conpe de 10 mètres. 33* et ù £ q y
n et û o a i f !me pour lingerie riche, très belle fiffir
rlilufill qualité, largeur 90 c/m.. Le mètre £00

coton écru. article lourd, pour draps de lit rjt"jrtet chemises, largeur 80 c/m. Le mètre £ /y
THII F P°?r'orckons.Xiteaux rouges, 3nnsan- | (jrijr|U> LL prêt.... La coupe de G, recommandé | 0 f 0

pur fil essuie-verre, quadrillé rouge. /, t Hgenre fin, largeur 70 e/m Le mètre 4 «J UTOILE

TOILE ^i'^te^cru^alriark8!^^ 23' 50 ÇERVIETTES de toilstte nids d'abeilles, tontes OfitCfl.,3 blanches, sans apprêt, grande taili e, La 1ri douz. £ U OU

CBEÏO^NF mandé.eiara.r2ri)^mI.C Le mètre 1650 fJlOUCHOIRS de poche blanc et vignettes cou- 1 "Jt "T Ciïl leur de Cholei, très belle qualité. La douzaine | f £ e?

p.^ToRNiEj«a. 8' eo V ! TRâfîESgUiP"re b,anc ta naTré letmèlrts g' 50
OR APS I8'95 fîilSPSSÛKT écru, largeur 180 c/m. _ f /j CO U 9 s U fa l, dccasbon exceptionnel!© < le mètre £. •§■ nj

flRAPS L?/.!'200 xliCO." .!°r.rd'Le'fbap 3125 COUVRE-LIT,ulleappllcaU0.n'upn0U75'aD» « 59' »
OR&PS «S? 30' » p n | ! T 81 Pr matelas, qualité garantie à l'usage. 8 fl 1 O]bUU 3 IL larg, 140 c/m Le mètre, 1 3* 95 et ■ ' wU
PERVIETTES ù liteaux, blanches et crcmees p' QFI QjXS coiffeur etreÎTauraut, grande taille. La douzaine jU C®!RTURES coton blan^^our^nd et ^()
PFRWIFTTÎï'5 de table, ouvrées, cremees, aru- /, Ci fjrtS Gle des vohgest garanti àl'usage.... La douzaine 9-0 SâTlNETTE ™«"htrgeurTiw'c/m.!?"L* ^-7'50TOILE fine, largeur 90 c/n?."/. f.'.'.^le mèfre 7^0

De Nombreuses Séries de Lainages et Soieries seront sacrifiées ('Visitez ces Rayons» „

m
'

'f. ' r

f:


